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FRANGE — Banque de France
1914
1918
1918
1918

23 juillet...
31 octobre..
7 novemb..
14 novemb..

4.104 640 6.912 943 1.541 739
5.443 320 30.782 2.875 1.830 837
5.445 320 30.820 2 940 1 945 852
5.448 319 30.571 2.918 1.852 865 i

ALLEMAGNE — Banque de l'Empire

ANGLETERRE Banque d'Angleterre

DANEMARK — Banque Nationale
1914 31 juillet .

1918 31 juillet...
1918 31 août..
1918 30 septemb

ESPAGNE — Banque d'Espagne

1914
1918
1918
1918

HOLLANDE — Banque Néerlandaise
25 juillet ..

5 octobre..
12 octobre..
19 octobre..

ITALIE — Banque d'Italie

340 17 652 10 185 130
1.486 17 2.061 116 249 236
1.484 17 2.062 152 267 246
1.484 17 2.079 167 299 251

NORVÈGE — Banque de Norvège
1914
1918
1918
1918

1914
1917
1917
1917

31 juillet.
30 juin
31 juillet
31 août

ROUMANIE — Banque Nationale
18 juillet..
15 juillet..
22 juillet I
29 juillet.... 1

RUSSIE — Banque de l'Etat

1914
1918
1918
1918

31 juillet...
31 juillet...
31 août
30 septemb .

SUEDE
148
360
369
383

Banque Royale
320
903
964

i .066

109
119
102
170

236
358
368
459.

SUISSE — Banque Nationale
1914 23 juillet 180 19 639 51 94
1918 15 octobre.. 381 55 817 117 411
1918 23 octobre.. , 381 55 827 125 440
1918 31 octobre.. 381 55 892 134 477

11
114
139
194

33
35
50

3X
5
5
5

19 1 4 23 juillet. . 1 696 146 2.364 1.180 939 63 4
1918 15 octobre.. 3.187 142 20 099 11.863 23.773 11 5
1918 23 octobre.. 3187 140 20.526 11 324 23.428 9 5
19 1 8 30 octobre.. 3.188 67 20.827 13.417 25 849 8 5

19 14 29 juillet... 1.004 9 197 1.055 841 »

1918 23 octobre.. 1 837 » 1.590 3.004 2.385 7)

19 1 8 30 octobre . 1.849 9 1 605 3 349 2.334 »

1918 6 novemb.. 1.852 S 1.618 3 286 2.378 9

110 9 219 24 94 15
266 3 5ir 119 70 19
261 '5 i 549 104 75 19
264 4 563 111 79 19

1914 30 juillet.. - | 543 706 1 1.919 498 446 170
1918 19 oetobre.. 2.206 646 3.098 1.177 591 377
1918 26 octobre.. 2.206 649 3.121 1.200 672 380
1918 2 novemb.. 12.219 647 | 3.150 1.205 682 394

1914 31 juillet... 1.105 89 3.086 245 586 471
19 18 20 août 818 77 7.967 1.457 780 563
1918 30 août 818 77 8.052 1.459 779 598
1918 10 septemb. 818 77 8.224 1.372 774 554

61 2 173 90 109 6
168 1 520 132 154 8
172 1 519 103 158 8
172 2 537 108 150 8

154 1 414 1 14 237 47
1 493 0 1.696 157 295 49

493 0 1.717 154 296 49
1 494 0 1.7-30 | 111 296 53

1914 21 juillet.. 4.270 197 4.358 698 1.049 518
1917 14 octobre.. 3.456 413 46.107 6.773 38.552 4.859
1917 21 octobre.. 3.456 445 47.621 6.720 39.701 4.491
19 1 7 29 octobre.. 3.453 475 48.965 6.723 41.803 4.592

4%
4%
4%
4%

3%

4%
4 %

5%
5
5
5

5%
5

5%
6
6
6

5%
7
7
7

3%
5*
5K

Encaisse CJ PRINCIP. CHAPITRES

métallique is • 25
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ETATS-UNIS
Banques de Réserve Fédérale

1914
1Q18
4 918
1918

1914
1918
1918
1918

4 décemb...
27 septemb,.
4 octobre...

11 octobre...

1.155
4.037
3.965
4.108

160
257

261

26
11.747
12.155
12.392

1.256
7.678
7.484
7 542

46
10.085
10.085
10-466

Banques associées et Tiusts Gompanies
5 décemb...
28 septemb..
4 octobre...
Il octobre..

959
199
196
195

358
105
103
103

354
179
179
178

10.254
19.493
19.566
19.464

10.845
22.897
23 277
23.443

4%
6
6
6

REVUE DES CHANGES ET CHRONIQUE MONÉTAIRE
Change de Paris sur (papier court)

16 16 23 29 6
Pair juillet oct. oct. oct. nov.

1914 1918 1918 1918 1918
Londres— 25.22* 25.171 26.07 26.07 26.07 26.05
New-York 518.25 516 » 547 » 547 » 547 >» 546.50
Espagne 100 » 96.55 115 » 114.75 110.50 111 »
Hollande 208.30 207.56 » » 231.50 » a 229 »
Italie 100 » 99.62 85.75 85 » 86.25 86 25
Pétrograd 266.67 263 » » » » » » »

Suède 138.89 138.25 163 ); 161 D 157.50 156 50
Suisse 100 » 100.03 113.50 111 » 109.25 109.25
Canada 518 25 » «

'
» » » » » » » »

Argentine 220 » » » » » » » x> » » »

13
nov.

1918

25.975
545 »

128 50
227.50
85.25

108.50

Valeur en or à Paris de 10Û unités-papier
de monnaies étrangères

Londres
New-York
Espagne.
Hollande.
Italie. ...

, Pétrograd
Suède....
Suisse ..

Canada...
Argentine

Unités

100 liv.
» dol.
» pes.
» flor.
» lire.
» rbl.
» cou'
» fr. .

» dol.
» pes.

16
juillet
1914

Pair

Paris 25.22*
New-York .... 4.86|
Espagne 25.22
Hollande^ 12.109
Italie 25.22
Pétrograd 94.58
Portugal 53.28
Scandinavie... 18.15
Suisse 25.22

99 82
99 56
96.55
99.64
99.62
98.62
99.46
100.03

» »

» »

de L<
16

juillet
1914

16
OCt.
1918

103.36
105.55
115 <>

85.75

117.36
113.50

15
oct.
1918

25.18|
4.871
25.90
12.125!
25 268j
95.80 1
46.19 !
18.24 j
25.18 :

26.09
4.76
23 05

1

ur

29.50
16.30

23 29 6
oct. oct. nov.
1918 1918 1918

103736 103.36 103.28
105.55 105.55 105.45
144.75 110.50 111. »

111.13 » « 109 93
85 » 86.25 86.25
» » » » » »

115 92 113.40 112.68
111 » 109.25 109.25

» » » » » »

» » » » » »

sur : (chèque)
22 <" 24 5
oct. oct. nov.
1918 1918 1918
26.085 *26.07" 26.05
4.76fr 4.76& 4-76&
2-2.895 23.05 23. 60
11.175 11 26 11 31
30.31-1 30 31 30;31*

)) » D » » »

29.75 29.75 30 50
16.28 16 35 16.92
23-70 ! 23 8 23.65

245

13
nov.

1918

85.25

108.50

111.36

12
nov,
1918

25.925
4 76&
24.30
11.455
30.31i
» »

32 »

Valeur en or à Londres de 100 unités-papierde monnaies étrangères

Paris
New-York
Espagne......
Hollande
Italie
Pétrograd.—
Portugal
Scandinavie..
Suisse

16
Unités juillet

1914

100 fr. 100 14
» dol. 99.90
» pes. 96.64
» flor. 99.87
» lire 99.82
» rou. 98.77
» mil. 86.69
» cou. 99.56
» fr. 100.17

15 • 22 24
oct. oct. oct.
1918 1918 1918
96.68 96.70 96.76
102.11 102 11 102.11
109.43 110 16 109.43
108.44 108.35 107.53
83.21* 83.211 83.211
» P » J> » »

55.37 55.84 55.84
111.41 111.55 111.07
104.51 106-42 105.93

5
nov.

1918

96.83
102.11
106.87
107.04
83 21*

23.95

12
nov.

1918

97.29
102.11
103.79
105.70
83.21*

57.24 60.06
107.32 |106.20
106.65 105.3*
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I"Le semaine sous revue a été plutôt médiocre el
affaires. Les cœurs, étaient trop gonflés de joie
par l'heureux dénouement qui jetait à nos pieds
le brutal agresseur de 1914, pour que les esprits
pussent donner leur attention à autre chose qu'aux
commentaires des derniers événements. A vrài
dire, ceux-ci se sont tellement précipités, leur dé¬
veloppement vers une solution, à peine entrevu®
il y a quelques semaines, a été tellement rapide
que l'on en reste quelque peu abasourdi. Et puis,
ce qui ise passe de l'autre côté du Rhin, la mar¬
che foudroyante de l'évolution politique intérieure, !
les changements survenus, tout cela n'est-il pas
de nature à ouvrir un nouveau cycle de préoccu¬
pations ? « Camouflage révolutionnaire », disent les
uns; « jeu dangereux, si jeu il y a », disent les
autres ; on ne laisse jamais un peuple s'amuser
à là Révolution sans qu'il y prenne un goût de
désordre qu'il est toujours malaisé et souvent im¬
possible de réfréner ensuite. Bref, l'intérêt du mar¬
ché était ailleurs qu'aux variations des la peseta
et du franc suisse ; on n'a fait de transactions
que tout juste celles qui étaient immédiatement
nécessaires. Aussi, la cote ne préseinite-t-elle pas
d®. grands changements par rapport à la clôture
du mercredi précédent.
Dans l'ensemble, cependant, les changes neutres

ont accentué leurs dispositions favorables à notre
franc. L'Espagne clôture à 8 1/2 % de prime, con¬
tre 11 % il y a huit jours. Le bilan de la Banque
d'Espagne du 2 novembre — le dernier qui nous
soit parvenu — accusait une nouvelle augmenta¬
tion de l'encaisse or dp 13 millions et demi en
chiffre rond. Le total des réserves d'or se trouve
maintenant porté à 2.219 millions, contre 545 mil¬
lions au mois d'août 1914. On voit qu'à cet égard,
comme à bien d'autres, la guerre a été profitable
à l'Espagne. L'après-guerre amènera vraisembla¬
blement des changements dans cette situation, et il
est probable que ces changements seront d'autant
plus rapides que nos voisins ont mis plus de
parcimonie dans leurs ouvertures de crédit aux
Alliés. Nous avons assez souvent apprécié leur po¬
litique de change, au cours de la crise, pour
n'avoir pas à y revenir. Le florin clés. Pays-Bas a
perdu également deux centimes, à 2,27 ' 1/2 ; le
11 novembre, il avait même fléchi à 2,26 1/2. Parmi
lés devises Scandinaves, seule la couronne norvé¬
gienne a été régulièrement traitée à toutes les
séances. Le 13 novembre, elle clôture à 1.51, c'est-
à-dire au même cours que le mercredi précédient
6 novembre ; toutefois, samedi et lundi derniers,
elle s'était inscrite à 1,50. La couronne danoise
cotait 1,47 le 7 novembre ; elle est descendue à
1,46 le 9 et s'est relevée à 1,46 1/2 le 13. Aucune
transaction n'a été enregistrée dans les autres
séances. De même, la couronne suédoise s'est ins¬
crite, le 11 à 1,53 1/2, contre 1,50 1/2 le 6 novembre,
1,54 1/2 les 7 et 8 ; elle n'a figuré ni à la cote du
9, ni à celle du mercredi 13 novembre.
Le franc suisse clôture, à cette dernière date,

à 1,08 1/2, contre 1,09 1/4 il y a huit jours ; il a fléchi
le 11 jusqu'à 1,07 1/4. Mais la cote de Paris n'a fait,
en somme, que refléter celle de Genève, les tran¬
sactions sur notre place ayant été peu importantes.
A Genève, l'intérêt s'est surtout porté vers les devi-
ves austro-allemandes, qui ont été fortement se¬
couées malgré les efforts faits pour les maintenir.
Le 6 novembre, le mark cotait 68,77 1/2 et la cou¬
ronne austro-hongroise, 36,95 ; après s'être rele¬
vées respectivement à 71.75 et 39.75 le 6 sur des
.achats spéculatifs importants, ces deux devises sont
retombées à leurs plus bas niveaux et, le 13, le
mark était offert, sans contre-parti®, à 64,40 ;
la couronne se montrait plus résistante à 35,75. Le
rouble a été, lui aussi, entraîné dans la débâcle
des devises dés Empires centraux ; il clôture à
S7 centimes, contre 95 il y a huit jours.

Le chèque sur Londres et le Câble transfert sur
New-York s'inscrivent à la cote de Paris à des
cours plus favorables pour nous. La livre sterling
est maintenant au-dessous de 26 francs ; elle cote
25,97 1/2 et se négocie largement à ce cours sur
le marché libre. Elle aurait même tendance à des¬
cendre plus bas si on ne croyait devoir la. retenir
temporairement en raison de l'emprunt dont une
tranche limitée est placée à Londres. Le dollar
est à 5,45, contre 5,46 1/2. L'Italie se tient entre
85 1/4 et 86 1/4 ; elle clôture plutôt faible au premier
de ces deux cours, mais le marché de cette devise
est suffisamment régularisé pour qu'une chute ne
soit plus à craindre.

Cours des changes de New-York sur

caris
Londres
Berlin ( 1)
krasterdam..

Paii
16

juillet
1914

15
oct-
1918

22
oct.

1918

28
oct.
1918

4
nov.

1918

12
nov.

1918

5.181
4.86f
95.28
40.195

. 5.16J
4.87J

95 06
a

5 48
4.76&

42 3/4

5 48 *
4.76£
» »

42 1/8

5.48
4.7G&

42.3/8

5 47*
4 76&
• • •/
41 l

5.43*
4.76TL

il 1/4

Valeur en or à New-York de 100 unités-papier
de monnaies étrangères

Caris .. •

Londres
Berlin
Amsterdam

Unités
16

juillet
1914

15
oet.
1918

•

oo

28
oct.
1918

4
nov.

1918

100 fr. 100 27 94 57 94 54 94 57 94 74
100 liv. 100 19 97 93 97 93 97 93 97 93
4mk. 99 67 » » » a

100 flo'. s 106 35 104 80 105 42 104.18

ia
nov.
1918

Changes sur Londres à
(Cours moyen du mardi)

Valeurs a rue

Alexandrie
Pétrograd
Rio-de-Janeiro
Valparaiso

Câble transfert
Bombay
Calcutta
Hong-Kong.
Shanghaï
Buenos-Ayres (or).
Montévidéo
Singapour
Yokohama

15 22 28 5
iuiliet oct. oct nov.

1914 1918 1918 1918

97 21/32 97 3/8 97 3/8 97 3'8
95 80 ... ./. . ./.
15 7/8 . ./. 12 13/16
9 3 4 13 1/16 13 3/8 12 ./.

1 3 31/32 16 1,32 1.6 1/32 1.6 1/32
1.3 31/32 16 l'32 1.6 1/32 1.6 1/32
1.10 5/16 3.3 3/4 3.3 3/1 3.3 3/4
2-5 3/4 5.1 1/2 5.1 1/2 5.1 1/2
47 11/16 61 9 16 51 3/4 5.i 3/8
51 3/32 60 1/2 60 . ./.
2.3 15/16 2.361'64 2 3 61/64 23 1/64
2 0 3/8 2.3 3/8 2.3 3/8 2.3 3/8

95 31
97 93

102 6-2

12
nov.

1918

97 3/8
• ■/■

13 3/4
12 3/16

1.6 1/32
1.6 1/32
.3.2 ./.
5.» .

51 5/16
59 1/8
2.4 ./.
2.3 3/16

Variations du mark à

t
oct.
1918

8
oct.
1918

15
oct.
1918

22
oct.
1918

28
oct.
1918

6
nov.

1918

12
nov.

1918

Ctew-York(l)
(pair : 95 3/8) » » . . 9 » » - » » » » -

Amsterdam
(pair : 59 3/8)
Cours
Parité
Perte %

33 ..

55 68
44 32

33 575
56 15
43 85

37 ..

62 43
37 57

36 85
62 18
37 82

35 55
59 99
40 01

33 425
56 40
43 60

30 80
51 97
48 0&

Genève
(pair : 123 47)
Cours 68 85

55 97
70 95
57 47

78 35
63 46

76 ..

61 56
76 75
62 17

69 ..

55 89
65 65
53 99

Perte 44 23 42 53 36 54v 38 44 37 83 44 11 46 01

Le change sur Vienne à Genève est coté 36 75
c'est-à-dire que la perte de la couronne est d'enviroD
65 »» %.
Métaux précienx et Escompte hors banque à Londres

Cours de l'or...
Cours d.l'argenl
Escompte hors
banque

12 12 .
12 12 12 12 12

mai juin juillet août sept. oct. nov.

1918 1918 1918 1918 1918 1918 1918

77 9 77 9 77 9 79 9 77 9 77 9 T 9
'49 1 /8 48 7 '8 4813/16 4813/16 49 1/2 49 1/2 48 3/4

3 1/2 3 15 '32*3 17/32 3 1 '2 3 1/2 3 17/32 3 17/32

(1) Depuis le 30 mars 1917 le cours du mark et de la couronne
n'est plus coté à'New-York.
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LA SITUATION

L'Allemagne a capitulé. Toute la France a
célébré la signature de l'armistice dans une
franche allégresse. Les séances de la Chambre
des députés et du Sénat, dont on trouvera plus
loin le compte rendu, ont donné lieu à la plus
grandiose explosion de. joie nationale. Paris a
vécu des heures inoubliables : deux journées
d'apothéose ont couronné la ferme dignité et la
belle tenue du peuple français durant toute
cette période de guerre ; pour la première fois,
on a pavoisé et les drapeaux français et alliés
marient heureusement leurs couleurs dans la
liesse générale:
Le 11, l'armistice a é*é signé; le 13, nous

étions à Briey. Nos troupes suivent l'ennemi
qui évacue les territoires envahis. Bientôt nos
trois couleurs flotteront à Strasbourg et à Metz ;
nous avons atteint déjà Colmar et de .nombreux
tronçons de chemins de fer sont en notre pou¬voir. La joie du peuple alsacien et lorrain dé¬
borde dans tes plus belles manifestations en
l'honneur des. troupes françaises. Après 47 ansde vexations, cet enthousiasme est symbolique.
Après son abdication, Guillaume II a hon¬

teusement. déserté. Il s'est réfugié .chez un in¬
time., le comte Bentinck, en Hollande, à Ame-
rongen. Des bruits ont circulé sur la mort du
Kronprinz, qui aurait été assassiné ; mais le
fait n'a pas été 'confirmé, et on croit qu'il setrouve en Hollande, tout comme son auguste
papa. Les s'ouverains d'Autriche sont aussi en
voyage. Ils ont quitté Schœnbrun se rendant à
Eckardsau. La grève générale serait proclaméeà Vienne. Un peu plus loin, Enver Pacha est en
fuite. Avec lui auraient également quitté Cons-
tantinople les leaders du Comité Jeune-Turc :
Tala-at Pacha et Djemal Pacha. L'abdication de
Boris est confirmée.
Pendant que tous les trônes des puissances

centrales se sont écroulés sous le faix des
événements terribles déchaînés par Guillaume
et ses suivants, à l'Ouest, un roi-soldat rentre
triomphalement dans les villes de son royaume.Le roi Albert - est à Gand et d'ici dimanche
il pourra voir flotter à Bruxelles le drapeaubelge.
A Bèrlin, on parle beaucoup de république ;tous les princes régnants ont été sommés d'ab¬

diquer ou de renoncer à le-uïts couronnes ; larévolution en cours n'a pas encore pris unephysionomie très nette, il faut attendre les évé¬
nements. La prépondérance des majoritairesest établie. Ebert a maintenu à leurs postes lesfonctionnaires de l'ancien régime.

11 faut que soient jugés les/ responsables dela guerre- Tel est le cri unanime. Le châtiment
des coupables s'impose.- A la Chambre des dé¬
putés, la proposition de résolution suivante a
été déposée : « La Chambre invite je gouver¬nement à provoquer, d'accord avec les Al¬
liés, l'ouverture du procès des gouvernants
responsables de la guerre et à réclamer leur ex¬
tradition partout où. ils se trouveront. »

En Allemagne, les membres social-démocra¬
tes indépendants du gouvernement ont l'inten¬tion de demander la constitution- immédiate
d'un tribunal politique pour faire le procès de

ceux qui sont principalement responsables d'a¬voir prolongé la guerre et d'avoir entravé la
paix. Ils demandent que des ordres soient don¬
nés pour l'arrestation de l'amiral von Tirpitz,du général Rein, de M. Kapp, président duparti du Vaterland ; de l'amiral von Hootsen-dorlf et d'autres.
Dans les cercles diplomatiques, on croit sa¬voir que le président Wilson a définitivement

résolu de venir en Europe pour participer auxconférences., de la paix.

LES ÉVÉNEMENTS DE LA GUERRE
Pour étudier les derniers combats qui se sontdéroulés avant la capitulation dû l'Allemagne,comme la semaine dernière, nous diviserons leiront en trois grands secteurs : au nord, de la Hol¬lande à la Sambr-e ; au; centre, de la Sombre àl'Aisne, eit à l'est, de l'Aisne à Verdun.
Le 7 novembre, nos alliés anglais continuaient et

poussaient énergiquement leur avance au suddu canal de Condé-Mons, et s'emparaient d'Aves-
nes. La forêt de Mormart était complètement net¬toyée d'ennemie et la marche sur Maubeuge, com¬mencée -ce-'mên# jour, était terminée le. 9 par l'in¬vestissement- de lia forteresse française. Dans les
Flandres, la prise de Tournai permit aux soldatsde Haig de traverser l'Escaut. Le 11 novembre,quelques heures avant la cessation des hostilités,Mons, théâtre des premiers combats de l'armée an¬
glaise de 1914, était occupé.
Au centre du front la frontière belge était fran¬chie le 9 par nos éléments de cavalerie. Glageon,Fourmics, llirson étaient tombés en notre pouvoir.Dans la région boisée du nord de Signy-le-Petit,la résistance de l'ennemi ne pat parvenir à arrêterl'élan de nos divisions el le 11 on apprenait la chutede. Rocroy.
La prise de Sedan couronnait les efforts de nos

alliés américains- et permettait à nos soldats d'oc¬
cuper Mézières, Charleville. A l'est de Verdun, l'en¬nemi était rejeté dans la plaine de la Woëvbe endirection de Montmédy-Longuyon. .

Depuis le 13, l'évacuation de la France, de laBelgique, du Luxembourg èt de l'Alsace-Lorraine acommencé conformément àUx termes de l'armis¬
tice ; nos troupes ont occupé Briey, el d'ici quelquesjours le drapeau tricolore flottera à Strasbourg, àMetz, à Colmar et dans les cités, grandes et petitesde l'Alsace-Lorraine. A Metz s'établira le quartiergénéral français..
Les hostilités ont cesse sur le front d'Orient le11 novembre, à 11 heures. L'offen'sive générale avaitdébuté en Macédoine le 15 septembre. Au coursde 57 jours de durs combats, les armées alliéesd'Orient ont étendu progressivement leurs opéra¬tions sur un front de 1.500 kilomètres, de la mer -Egée à la mer Noire, au Danube et à l'Adriatique.Malgré les fatigues et les privations de toutes sortesdues à la nature du terrain, à la rareté-et à l'étatdes communications, elles ..ont. successivementécrasé la Bulgarie, délivré la Macédoine Orientale,la Serbie et'le Monténégro, isolé la Turquie, parti¬cipé à la défaite de 'l'Autriche et de l'Allemagne.Elles 'viennent enfin de tendre la main à la Rou¬manie libérée.
'Enfin, les-escadres alliées sont entrées, le 13 no¬vembre, à Constantinoplc après que les forts desDardanelles et du Bosphore eurent été occupés pardes détachements anglais et indiens'. Du - torpilleurfrançais avait précédé les escadres et mouillait,dès le 8 novembre, (.juins la baie de Constdhtinople,
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QUESTIONS DU JOXJH

L'Armistice

L'armistice signé le 11 novembre 1918, à cinq
Jieures du matin, dans le train spécial du maréchal
Foc'h, garé dans. l.e voisinage du château de Franc-
port (Oise), armistice ayant pour effet immédiat de
suspendre les hostilités le même jour à partir de
onze heures du matin, termine par une victoire
éclatante en faveur de la'France et de ses alliés
la guerre horrible que l'orgueilleuse ambition du
militarisme prussien, associé à ce 1 que le panger¬
manisme avait de plus abject et de plus cupidement
rapacé, ont, pendant 223 douloureuses semaines,
fait subir à l'humanité.
Le dernier communiqué français, précisant la

défaite des hordes barbares, est ainsi conçu :

11 novembre : Front français.
Au cinquante-deuxième mois d'une guerre sans

précédent dans l'Histoire, L'Armée française, avec
L'aide de ses Alliés, a consommé la défaite de
V ennemi.
Nos troupes, animées du plus pur esprit de

sacrifice, donnant pendant quatre années de com¬
bats ininterrompus l'exemple d'une sublime en¬
durance et d'un héroïsme quotidien, ont rempli
la tâche que. leur avait confiée la Patrie.
Tantôt supportant avec une énergie indomptable

les assauts de l'ennemi, tantôt attaquant elles-
mêmes et forçant la victoire, elles ont, après une
offensive décisive de quatre mois, bousculé, battu
et jeïé hors de France la puissante armée alle¬
mande et l'ont contrainte' à demander la paix.
Toutes les conditions exigées pour la suspension

des hostilités ayant été acceptées par l'ennemi,
L'armistice est entré en vigueur aujourd'hui à
onze heures.

Ce communiqué militaire avait été précédé
d'une lettre vibrante que M.- Poincaré, président
de la République, avait adressée à M. Georges
Clemenceau, président du Conseil :

Paris, 11 novembre 1918, 8 h. matin.
Mon cher Président,

Au moment où s'achève par la, capitulation de l'en¬
nemi la longue série de victoires auxquelles votre pa¬
triotique énergie a si largement contribué, laissez-moi
.vous adresser à vous-même et vous- prier aussi de
transmettre au maréchal Foch, .commandant en chef
.des armées alliées, au général pétain, Commandant en
chéf de l'armée française, à, tous les généraux, officiers,
sous-officiers et soldats, l'expression de ma reconnais¬
sance et de mon admiration.
Depuis le 15 juillet, 1a. France a suivi avec une émo¬

tion haletante les éclatants succès quotidiens qu'ont
remportés les troupes alliées et qui ont, 'précipité la
retraite de l'armée allemande. Les populations captives
ont été rendues à la. liberté. L'ennemi déconcerté a
laissé derrière lui une quantité- énorme d'hommes et
de matériel, et le bilan des prisonniers dépasse les
chiffres les plus,élevés qu'ait jamais connus l'histoire.
Ce matin, vient dètre signé un armistice qui délivre

i'Alsace-Lorraine et qui permet aux armées alliées
d'occuper, .en garantie 'des droits à .exercer, une vaste
zone de territoire allemand.
Eu ces heures de joie et de fierté nationale, ma

pensée se. reporte successivement vers les héros qui,
dans l'enthousiasme du départ, sont tombés sur les
champs de bataille de Naniur et de Charleroi, vers
ceux qui, sur les deux rives de la Marne, ont vic¬
torieusement arrêté et refoulé l'invasion, vers ceux
qui, dans1 les lentes .et dures journées de la guerre
de tranchées, ont monté une" si confiante opiniâ¬
treté, vers les intrépides défenseurs de Verdun, vers
les soldats de l'Yser, de la. Somme, de .l'Aisne, de la
Champagne', des Vosges, vers ceux qui ont donné leur
vie à la patrie, vers ceux que leurs blessures oint ren¬
dus invalides, vers tous ceux qui, aujourd'hui encore

sous les armes, sont maint-inant récompensés de leurs
•infatigables efforts et de leur bravoure indomptée.

Us ont tous été les ouvriers des victoires finales. Us
ont tous apporté leur pierre aux magnifiques arcs de
triomphe sous lesquels passeront bientôt . les vain¬
queurs. Rien ne s est perdu de ce qu'a accompli leur
courage, rien n'a été stérile du dévouement qu'ils ont
mis au service du pays. La gloire de la France .est
laite de leur ardeur prolongée, de leur abnégation, cle
leurs souffrances et de leur sang.
J'envoie aux morts un souvenir respectueux et at¬

tendri. Je vous prie de vouloir bien communiquer aux
vivants les félicitations qu'au nom de la France je
leur adresse du fond du cœur.
Croyez, mon cher Président, à mes sentiments dé¬

voués.
Signé : R. Poincaré-

M. Georges Clemenceau a transmis, en ces ter¬
mes, au maréchal l'och, la lettre du Président de
la République :

11 novembre 1918-
Monsieur le maréchal,

J'ai l'honneur de vous communiquer la lettre ci-jointe
de M. le Président de la République. Je viens de l'adres¬
ser au général Pétai®, en le priant de la transmettre
aux armées sous ses ordres.
Veuillez agréer. Monsieur le maréchal, l'assurance

de ma haute1 considération. -
Georges Clemenceau.

Il l'a transmise au général Pétain avec ces lignes :
11 novembre 1918.

Mon cher général,
J'ai l'honneur de vous transmettre la lettre ci-jointe

de M. le Président de la République, qui est l'interprète
autorisé des sentiments unanimes du pays. Je vous
prie' de la communiquer aux armées sous vos ordres.
Veuillez agréer, mon cher général, l'assurance de; ma

haute considération.
' - Georges Clemenceau.

De son côté, le général Pétain, commandant en
chef de l'armée'française, a dit aux héros qu'il a
conduits à la. victoire :

AUX SOLDATS FRANÇAIS
11 novembre.

Pendant de longs mois, vous avez lutté. L'His¬
toire célébrera la ténacité et la fière énergie [dé¬
ployées pendant ces quatre années par notre
Pairie qui devait vaincre pour ne pas mourir.
Nous allons demain, pour■ 'mieux dicter la paix,

porter nos années jusqu'au Rhin. Su? cette terre
d'Alsace-Lorraine, qui nous est chère, vous péné¬
trerez en libérateurs. Vous irez plus loin, en pays
allemand, occuper des territoires qui sont le gage
nécessaire de justes réparations.
La France a, souffert dans ses campagnes ra¬

vagées, dans ses villes ruinées ; elle a 'des >deuils
nombreux et cruels. Les provinces délivrées ont
eu à supporter des vexations intolérables et des
outrages odieux.
Mais vous ne répondrez pas aux crimes par des

violences qui pourraient vous sembler légitimes
dans l'excès de vos ressentivients- Vous resterez
disciplinés, respectueux des personnes et des
biens ; après avoir battu votre adversaire par
les armes, vous lui en imposerez encore par la
dignité de votre attitude, et le monde ne saura
ce qu'il doit le plus admirer de votre tenue dans
le succès ou de voire héroïsme dans les combats.
J'adresse avec vous un souvenir ému à nos

morts, dont le sacrifice nous a donné la victoire ;
j'envoie un salut plein d,'affection attristée aux
pères et aux mères, aux veuves et aux orphelins
de France, qui cessent un instant de pleurer dans
ces jours d'allégresse nationale pour applaudir
au triomphe de nos armes.
Je m'incline déliant vos drapeaux magnifiques.
Vive la France !

PÉTAIN.
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Quant h Georges Clemenceau et au màréchalFoch, le Parlement et la nation tout entière leuront manifesté leur admiration et leur reconnais¬sance dans des termes et par des actes que l'ontrouvera analysés un peu plus loin, car il nous estimpossible de reproduire en entier tous les docu¬ments d'ordre historique qui devraient figurer dansl'Economiste Européen.
Nous devons cependant donner in extenso la pro-lestalion que les délégués allemands ont rédigéeen signant les conditions de l'armistice :

Le gouvernement allemand s'efforcera, naturellementd'aider de toutes ses forces à l'exécution des obliga¬tions imposées.
_

Les plénipotentiaires soussignés reconnaissent que,sur quelques points, on a, sur leur proposition, faitpreuve d'un esprit conciliant. Us peuvent en consé¬quence considérer les observations qu'ils ont remises1 et 9 novembre relatives aux conditions de l'armisticeavec l'Allemagne et la réponse qui leur a été remiseJe 10 novembre comme faisant partie intégrale de l'ensemble de la convention.
Us aie peuvent cependant laisser aucun doute sur lefait que notamment la brièveté .du délai fixé pourl'évacuation ainsi que la livraison de moyens de trans¬port indispensables menacent de provoquer un état dechoses qui, sans qu'il y ait faute du gouvernementallemand ni du peuple 'allemand, peut rendre impossible de poursuivre l'exécution des conditions.Les plénipotentiaires soussignés estiment en outre deleur devoir, en se référant à leurs déclarations réitéréesverbales et écrites, de signaler encore une fois avec la'

plus grande énergie que l'exécution, de cette conventiondoit jeter le peuple allemand dans l'anarchie et lafamine. Après les manifestations publiques qui ont pré¬ludé à l'armistice, on devait s'attendre à des coiidit'onsqui, tout ©n.'donnant à nos adversaires pleine sécuritémilitaire, auraient mis fin aux souffrances dès non-
combattants, des femmes et des enfants-
Le peuple allemand qui, cinquante mois durant, atenu contre. u;n. monde d'ennemis, maintiendra sa li¬berté et son. unité en dépit de toute violence.Un peuple de 70 millions d'hommes.souffre, mais ilne meurt pas.

Au même moment, le Dr Soif, resté secrétaired'Etat aux affaires] étrangères clans le nouveau gou¬vernement allemand, faisait parvenir au présidentWilson, par l'intermédiaire de M. Lansing, la sup¬plique suivante :

Berlin, 11 novembre.
Monsieur le secrétaire d'Etat,

Convaincu, de. la communauté des buts et des idéalsdémocratiques, le gouvernement allemand s'est adresséà M. ,1e président des Etats-Unis, le priant de provo¬quer l'avènement de la paix.Cette paix devait correspondre aux principes dont, lePrésident s'est toujours déclaré partisan ; il voulaitline solution équitable cle toutes les questions, eai con¬testation. et. une réconciliation entra tous les peuples.Le Président a, .en outre, déclaré qu'il ne voulait pasconduire la guerre contre .le peuple allemand et faireobstacle à son libre développement.
Le gouvernement allemand a reçu les conditions pourl'armistice. Après un blocuè de quinze mois, ces con¬ditions, en particulier la remise de.s .moyens de trans¬portset l'entretien , des troupes d'occupation, simulta¬nément. à la continuation du blocus, sont de nature àrendre,, pour l'Allemagne, la question du ravitaillementdésespérée et signifient la famine de millions d'hom¬

mes, de femmes et d'enfants.
Nous devions accepter ces conditions, mais nousfaisons, d© nouveau solennellement remarquer au pré¬sident Wilson. que l'exécution de ces conditions doitfaire naître dans le peuple allemand un sentimentcontraire à celui qui doit constituer la condition pourla reconstitution de la communauté des peuples, et quidoit garantir une paix durable du Droit. C'est pour-quai le peuple allemand se tourne encore une fois, endernière heure, vers, l,e Président pour .demander unadoucissement, aux écrasantes conditions qui lui sontfaites.

Le secrétaire d'Etat, cle l'Office
des affaires étrangères,

Signé : Soi,F.
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Enfin le haut commandement allemand vientd'envoyer au maréchal Foch un appel radiotélégra-
. phique qui indique à M fois l'impatience que nosfrères alsaciens-lorrains ont d'être rapidement libé¬rés et les craintes de leurs anciens oppresseurs :

La population française d*Alsace-Lorraine prend, surcertains points, une attitude hostile à l'égard des. trou¬pes allemandes en marche- Afin, d'éviter des collisions
regrettables, prière au gouvernement français d'exhor¬ter a,u calme, par radioitéiégramrne, la population d'Al¬
sace-Lorraine.

Ainsi, le gouvernement allemand, qui soutenait,il y a un mois à peine, que l'Allemagne avait un
. stock alimentaire pouvant lui permettre de poursui¬
vre la guerre jusqu'à" la prochaine récolte, se pré¬sente aujourd'hui en suppliant ; mais il ne'faut
pas trop nous laisser apitoyer par ses lamentations
car, bien que les Allemands soient les auteurs res¬
ponsables des difficultés terribles devant lesquellesle inonde civilisé se trouve aujourd'hui, aucune des
nations de l'Entente ne veut ni ne désire les con¬
damner à mourir de faim.
Mais il ne faut pas oublier que les 51 mois de

guerre que nous venons de subir ont provoqué une
crise alimentaire universelle que nous n'avons cessé
de signaler à nos lecteurs, et dont les Allemands,
malgré l'armistice, auront à souffrir comme tant
d'autres peuples moins coupables qu'eux. D'ailleurs,
ce que lès nations alliées font eh ce moment
même pour l'Autriche sera certainement fait, dans
là mesure du possible, pour la population allemande.
En lisant les conditions de l'armistice — que nous

donnons in extenso — on verra que les gouverne¬
ments alliés ont adopté tout un système de garan¬
ties qui rond impossible la reprise des hostilités
par les Allemands.
Le régime de l'armistice est évidemment Irès dur

pour eux, mais il dépend de leur bonne, volonté
de diminuer la durée de' ce régime en exécutant
rapidement toutes clauses acceptées par leurs délé¬
gués et en acceptant, sans récriminations inutiles,
les bases de la paix de droit et de justice que les
nations alliées leur offriront.

Edmond Théry.

LES CONDITIONS DE L'ARMISTICE

Convention

Entré le maréchal Foch, commandant en chef
les armées alliées, stipulant au nom des Puissan¬
ces alliées et associées, assisté de l'amiral Wey-
niiss, First, Sea Lord, d'une pari, I
et M. le secrétaire d'Etat Erzberger, président

de la Délégation allemande,
M. l'envoyé extraordinaire, et ministre plénipo¬

tentiaire comte von Oberndoi'f,
M. le générai di'état-maj.or von Winterfeldt,
M. le capitaine de vaisseau Danselovy.
munis de ppùvoirs réguliers et. agissant avec

l'agrément du chancelier allemand, d'autre part.
11 a été conclu un armistice aux conditions sui¬

vantes :

V. — Sur le front (l'Occident
1° Cessation' dès hostilités, .sur terre et dans tes

airs, six heures après la signature de l'armistice.
2° Evacuation immédiate, des pays envahis, Bel¬

gique, France, Luxembourg — ainsi que l'Alsace-
Lorraine — réglée de manière à être réalisée dans
un délai de 15 jours à dater de la signature de
l'armistice.
Les troupes allemandes qui n'auraient pas éva¬

cué les territoires prévus dans le.s délais fixés se¬
ront faites prisonnières de guerre..
L'occupation par l'ensemble des troupes, alliées

et des Etats-Unis suivra dans ces pays la marchede l'évacuation.
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/ Tous les' mouvements d'évacuation ou d'occu¬
pation sont, réglés, par la Note annexe n« 1, arrêtée
au moment de la signature aie 1 armistice.
3° Rapatriement commençant immédiatement et

devant être terminé dans un délai de 15 jours
de tous les habitants des pays énumérés ci-dessus,
(y compris les otages et Içs prévenus ou con¬
damnés). .

4° Abandon par les armees allemandes du ma¬
tériel de guerre suivant, en bon état :
5.000 -canons (dont. 2.500 lourds et 2.500 de cam¬

pagne).
25.000 mitrailleuses.
3.000 fnineïiwerfer.
1.700 avions de chasse et de bombardement.
En premier lieu, tous les D 7 et, tous, les avions

de bombardement de nuit, à livrer sur place aux
troupes .des Alliés et des Etats-Unis, dans les con¬
ditions âe détail fixées par la Note annexe n° 1
arrêtée au moment de la signature, de l'armistice.

5°, Evacuation des pays de la rive gauche du
Rhin par les armées allemandes.
, Les. pays de la rive gauche du Rhin seront ad¬
ministrés par les autorités locales, sous le con¬
trôle des troupes d'occupation des Alliés et des
Etats-Uni®.
Les troupes alliées et les Etats-Unis assureront

l'occupation de ces pays par des garnisons, tenant
les principaux points de passage du Rhin
,'Mayenoe, Coblence, Cologne), avec, en ces points,
des têtes de. pont de 30 kilomètres de rayon sur
la rive droite — et des garnisons tenant également
des points stratégiques de la région.
Une zone neutre sera réservée sur la rive droite

du Rhin, entre le fleuve et une ligne tracée pa¬
rallèlement aux têtes de pont et au fleuve et à
10 kilomètres de distance, depuis la frontière de
Hollande jusqu'à la frontière de la Suisse.
L'évacuation par l'ennemi des pays du Rhin

(rive gauche et rive, droite) sera réglée de façon à
titre réalisée .dans un délai de 16 nouveaux jours,
soit 31 jours après la signature de l'armistice.
Tous les mouvements d'évacuation ou d'occupa¬

tion sont régléè par la Note-annexe n° 1, arrêtée au
moment de la signature de EârnilstfEe.

6° Dans tous les territoires' évacués par l'ennemi
toute évacuation des habitants sera interdite. Il
ne sera apporté aucun dommage ou préjudice à
la personne ou à la propriété des habitants. Per¬
sonne ne sera poursuivi pour délit de participa¬
tion à des mesures de guerre antérieures à la si¬
gnature de l'armistice,'

Il ne sera fait aucune destruction d'aucune
sorte. Les installations militaires de toute nature,
seront livrées intactes de même les approvision¬
nements militaires,, vivres, munitions, équipe¬
ments, qui n'auront pas été emportés d'ans les
délais d'évacuation fixés, les dépôts de vivres
pour la population civile, bétail, etc..., devront
être laissés sur place.
Il ne sera pris aucune mesure générale ou d'ordre

officiel ayant pour conséquence une dépréciation des
établissements industriels ou une réduction dans
..leur personnel.

7° Los voies et moyens de communication de toute
nature : voles ferrées, voies navigables, routes,
ponts, télégraphes, téléphones... ne devront être l'ob¬
jet d'aucune détérioration.
Tout le personnel civil et militaire actuellement

utilisé y sera maintenu.
Il sera livré aux Puissances associées :
5.000 machines montées' et 150.000 wagons en bon

état de roulement et pourvus de tous rechanges et
'agrès nécessaires, dans les délais dont, le détail est
fixé à l'annexe n° 2 et dont Te total né devra pas
dénasser 31 jours.

11 sera également livré. 5.000 camions automobiles
en bon état, dans un délai de 36 jours.

Les chemins de 1er d'Alsace-Lorraine, dans un
délai de 31 jours, seront livrés, dotés de tout le per¬
sonnel.-et matériel affectés organiquement, à ce ré¬
seau.

En outre, le matériel nécessaire à l'exploitation
dans les pays de la rive gauche du Rhin sera laissé
sur place.
Tous les approvisionnements en charbon et ma¬

tières d'entretien, en matériel de voies, de signali¬
sation et d'atelier seront laissés/sur place, les appro¬
visionnements-seront entretenus par l'Allemagne en
ce qui concerne l'exploitation des voies de communi¬
cation des pays de là rive gauche du Rhin.
Tous les chalands enlevés aux Alliés leur seront,

rendus ; la note annexe n° 2 règle le détail de ces
mesures.

8° Le commandement allemand sera tenu de si¬
gnaler dans un délai de 48 heures après la signature,
de l'armistice, toutes les mines ou dispositifs à re¬
tard, agencés sur les territoires évacués par les
troupes allemandes hl d'en faciliter la recherche et
la destruction.
Il signalera également toutes les dispositions nui¬

sibles qui auraient pu être prises, telles qu'empoi¬
sonnement ou pollution de sources et de puits, etc...
Le tout sous peine de représailles.
9° Le droit de réquisilion sera exercé par les ar¬

mées des Alliés et des Etats-Unis dans tous les
territoires occupés, sauf règlement de .compte avec
qui de droit.
L'entretien des troupes d'occupation des pays du

Rhin (non compris l'Alsace-Lorraine) sera a la charge
du gouvernement .allemand.
10° Rapatriement immédiat sans réciprocité, dans

des conditions do détail à. régler, de tous les prison¬
niers de guerre, y compris les prévenus, des Alliés
et- des Etats-Unis. Les puissances alliées et tes Etats-
Unis pourront en disposer comme bon leur sem¬
blera.
Cette condition annule les conventions antérieures

au sujet de l'échange des prisonniers de guerre, y
compris celle de juillet 1918 en cours de ratification.
Toutefois, le rapatriement des prisonniers de guerre
allemands,intennés en Hollande et en Suisse, conti¬
nuera comme précédemment. Le rapatriement, des
prisonniers de guerre allemands sera réglé à la con¬
clusion des préliminaires de paix.
Les malades et blessés inévacuables, laissés sur les

territoires .évacués par les armées allemandes, se¬
ront soignés par du personnel allemand, qui sera
laissé sur place avec le matériel nécessaire.
B. — Dispositions relatives aux frontières orientales

de l'Allemagne.
12° Toutes les troupes allemandes qui se trouvent

actuellement clans les territoires qui faisaient partie
.avant la guerre de l'Autriche-Hongrie, de la Rou¬
manie, de la Turquie, doivent rentrer -immédiate¬
ment dans les frontières de l'Allemagne telles qu'el¬
les étaient au 1er août, 1914.
Toutes les.troupes allemandes qui se trouvent ac¬

tuellement dans les territoires qui faisaient partie
avant la guerre de la Ruspie devront également ren¬
trer dans les frontières de l'Auemâgne définies
comme ci-dessus, dès que les Alliés jugeront le mo¬
ment venu, compte tenu dé la situation intérieure de
ces territoires,
13° Mise en train immédiate de l'évacuation par les

troupes allemandes et du rappel de ' tous les ins¬
tructeurs, prisonniers et agents civils et militaires
allemands se trouvant sur Jes territoires de la Russie
clans les limites du Ie1' août 1914.
14° Cessation immédiate par les troupes alleman¬

des de toute réquisition, saisie ou mesures coerciti-
ves en vue de se procurer des ressources à destina¬
tion de ' l'Allemagne, en Roumanie et en Russie,
(clans leurs limites du 1er août 1914)."

15° Renonciation au traité de Bucarest et de
Brest-Litovsk et traités complémentaires,
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16° Les Alliés auront libre accès aux territoires
évacues par les Allemands sur les frontières' orien¬
tales, soit par Dantzig, soit par la Vistule, afin
de pouvoir ravitailler les populations et clans le
but dp maintenir l'ordre.

C. —„ Dans l'Afrique orientale.
17° Evacuations de toutes les forces allemandes

opérant cta'ns l'Afrique orientale dans un délai
réglé par les Alliés.

D. — Clauses (jénérales.
18° Rapatriement sans réciprocité dans le délai

maximum d'un mois, dans des conditions de dé¬
tail à fixer de tous Jes internés civils, y comprisles otages, les prévenus ou condamnés apparte¬
nant à des puissances alliées autres crue celles énu-
mérées à l'article 3.

19° Clauses financières.
Sous réservé de toutes revendications et récla¬

mations ultérieures de la part des Alliés et des
Etats-Unis.
Réparation des dommages.
Pendant la durée de l'armistice, il ne sera rien

distrait par l'ennemi des valeurs publiques pou¬vant servir aux Alliés de gage pour le recouvre¬
ment des réparations.
Restitution immédiate de l'encaisse de la Ban¬

que nationale de Belgique et en général remise im¬
médiate de tous documents,' espèces, valeurs (mo¬bilières et fiduciaires avec le matériel d'émission)touchant aux intérêts publics et privés dans tes
pays envahis.
Restitution de l'or russe ou roumain pris parles Allemands ou remis par eux. Cet or sera pris

en charge par les Alliés jusqu'à la signature dela paix.
E. — Clauses pavalcs

20° Cessation immédiate de toute hostilité sur
mer et indication précise de l'emplacement et des
mouvements des bâtiments allemands. Avis donné
aux neutres de la liberté concédée à la navigation
dés marines dq guerre et de commerce des Puis¬
sances alliées et associées dans toutes les eaux
territoriales sans soulever de question de neu¬
tralité.
21° Restitution, sans réciprocité, de tous les pri¬sonniers cle guerre des marines de guerre et de

commerce des Puissances alliées du associées au
pouvoir des Allemands.
22° Livraison aux Alliés et aux Etats-Unis de

tous les sousrmarins (y compris tous les croiseurs
sous-marins et tous les mouilleurs de mines) ac¬
tuellement existants avec leur armement et équi¬
pement complets dans les ports désignés par les
Alliés et les Etats-Unis. Ceux qui ne peuvent pas
prendre la mer seront désarmés de personnel et
de matériel et ils devront rester sous la surveil¬
lance des Alliés et des Etats-Unis.
Les sous-marins qui sont prêts pour la mer se¬

ront préparés à quitter leis ports allemands aussi¬
tôt qpo des ordres seront reçus par T. S. F. pourlepp voyage au port désigné de la livraison, et le
reste le plus tôt posibsle.
Les conditions de cet article seront réalisées dans

un délai de 14 jours après la signature de l'armis¬
tice.
23° Les navjres de gqerre do surface allemands

qpi seront désignés par lep Alliés et les 'Etats-
Unis seront immédiat ement désarmés puis'internés
dans des ports neutres, ou, à leur défaut, dans
des ports alliés désignés par les Alliés et les
Etats-Unis. Ils y demeureront sous Ta surveillance
des Alliés et dés Etats-Unis, des détachements de
garde étant seuls laissés à bord. La désignation
des Alliés portera sur :

6 croiseurs cle bataille.
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10 cuirassés d'escadre (8 croiséurs légers dont2 mouilleurs de mines).
50 destroyers des types les plus récents.
Tous les autres navires de guerre de surface (y

compris ceux de rivière) devront être réunis et
complètement désarmés clans les bases navales
allemandes désignées par-. les Alliés, et les Etats-
Unis et y être placés. sous la surveillance des
Alliés et des Etats-TTnis.
L armement militaire de tous les navires de la

flotte auxiliaire sera débarqué. Tous les vaisseaux
désignés pour être internés seront prêts à quitterles ports allemands 7 jours après la signature cle1 armistice.
On donnera par T. S. F. la direction pour le

voyage.
24° Droit pour les Alliés et les Etats-Unis, en de¬

hors des eaux territoriales allemandes, de draguertous les -champs de mine et de détruire les obsta¬
cles placés par l'Allemagne, dont l'emplacementdevra leur être indiqué.
25° Libre entrée et sortie de. la Baltique pour les

marines de guerre et cle commerce des Puissances
alliées et associées, assurée par l'occupation de tous
les ports, ouvrages, batteries et délenses de tout
ordre allemands, dans toutes les passes allant du
Catlégat à la Baltique, et par le dragage et la des¬
truction de toutes mines ou obstructions dans et
hors les ejaux territoriales allemandes' dont les plans
et emplacements exacts seront fournis par l'Alle¬
magne, qui ne pourra soulever aucune question de
neutralité.
26° Maintien du blocus des Puissances alliées et

associées dans les conditions actuelles,, — les na¬
vires de commerce allemands trouvés en mer res¬
tant sujets à capture.
Les Alliés et les Etats-Unis envisagent le ravitail¬

lement de l'Allemagne pendant l'armistice dans la
mesure reconnue nécessaire.
27° Groupement et immobilisation dans les bases

allemandes désignées par les Alliés ét les Etats-Unis
de toutes les forces aériennes.
28° Abandon par l'Allemagne, sur place et intacts

cle tout le matériel cle port et de navigation fluviale,
cle tous les navires de commerce, remorqueurs, cha¬
lands, de tous les appareils, matériel et approyision-
ments d'aéronautique maritime, toutes armes,
appareils, aprovisionnements de toute' nature en
évacuant la côte et les ports belges.
29° Evacuation cle tous les ports de la mer Noire

par l'Allemagne et remise aux Alliés et aux Etats-
Unis de tous les bâtiments de guerre russes saisis
par les Allemands dans la mer Noire ; libération de
tous les navires de commerce neutres saisis ; remise
de tout le matériel de guerre ou autre saisi dans ces
ports et abandon du matériel allemand énuméré à
la clause 28. .

30° Restitution, sans réciprocité, clans des ports
désignés par les Alliés et les Etals-Unis, cle tous les
navires de commerce appartenant aux .Puissances
alliées et associées, actuellement au pouvoir de l'Al¬
lemagne.
31° Interdiction de toute destruction de navires ou

de matériel avant évacuation, livraison ou restitu¬
tion.
32° Le goqvernement allemand notifiera formelle-

nient à tous les gouvernements neqtres et, en' parti¬
culier au gouvernement de Kiorvèg'e, de Suède, du
Danemark et de Ta'Hollande que toutes les restric¬
tions imposées au trafic de leurs bâtiments avec l'es
Puissances alliées ou associées, soit par le gouver¬
nement allemand lui-même — soit par des" entre¬
prises allemandes jirivées — soit en retour de'con-

• cessions définies comme l'exportation de matériaux,
de constructions navales' ou non, sont imméTiqte-
ment annulées.
33° Aucun transfert .de navires marchands alle¬

mands cle toute espère sous un payillorj flpqfr.è crjie'l-,
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conque ne pourra avoir lieu après la signature de
l'armistice.

F. — Durée de l'armistice.
34° La durée de l'armistice'est Axée à 36 jours,

avec faculté de prolongation.
Au cours de cette durée, l'armistice peut, si les

clauses ne sont pas exécutées, être dénoncé par l'une
des parties contractantes qui devra en donner le
préavis 48 heures à l'avance. Il est entendu que l'exé¬
cution des articles 3 et 28 ne donnera lieu à dénon¬
ciation de l'armistice pour insuffisance d'exécution
dans les délais voulus que dans le cas d'une exécu¬
tion malintentionnée. 1
Pour assurer dans les meilleures conditions l'exé¬

cution de la présente convention, le principe d'une
commission d'armistice internationale permanente
est admis. Cette commission fonctionnera sons la
haute autorité du commandement en chef militaire
et naval des armées alliées.
Le présent armistice a été signé le 11 novembre

1918 à 5 heures (cinq heures), heure française.
Signé : Foch ; Wëymiss, amiral,
Erzberger, Oberndorff, Winterfeldt, . Danselow.

La Journée de la Victoire

Une nouvelle et grande date dans l'histoire de
la France, le il novembre 1918. C'est le jour où
l'Allemagne, s'avouant vaincue a déposé les armes,
a accepté nos conditions d'armistice. C'est le. retour
à la grande famille française de l'Alsace-Lorraine,
que nous pleurions depuis 47 ans c'est la plus belle
victoire de la civilisation et du génie français sur
le germanisme barbare et odieux, qui voit reculé
son rayon d'action au delà de la rive droite du Rhin.
C'est une journée de pure gloire que tous les

Français ont vécue. Dès 9 heuhes du matin, ce 11 no¬
vembre, Paris 'connaissait déjà l'heureuse nouvelle :
des quotidiens des boulevards l'ayant affichée ; mais
ce n'est qu'à onze heures que par les carillons des
cloches et les salves d'artillerie, toute la France a
compris et s'est dressée, le coeur battant, l'esprit
plein de respect pour les morts et les vivants, à
qui nous devons le salut et la Victoire.
A Paris, ce fut une véritable journée, d'apothéose.

Ceux qui l'ont vue en garderont, dans le cœur
comme dans les yeux, le souvenir ineffaçable. L'allé¬
gresse de Paris, pavoisé magnifiquement aux cou¬
leurs nationales et alliées, déferlait en vagues d'en¬
thousiasme aux abords du Palais-Bourbon, envahis
comme les grands boulevards et la place de la Con¬
corde, par une foule dont la fièvre et la joie patrio¬
tiques se manifestaient par les cris de « Vive la
France ! Vive la République ! Vive Clemencçau !
Vivent les Alliés ! »

A la Chambre des députés, dès midi, galeries, tri¬
bunes, couloirs étaient bondés de spectateurs. Dans
la loge diplomatique, lord Derby, ambassadeur
d'Angleterre, le comte Bonin Longare, ambassa¬
deur d'Italie, M. Sharp, ambassadeur des Etats-
Unis et la plupart des diplomates neutres.
C'est à quatre heures que s'est placé l'instant

solennel : M. Clemenceau d'un pas rapide gagnait
alors le banc des ministres. D'un seul élan toute
l'assemblée,' debout, éclate en applaudissements et
en vivats auxquels se joignent ceùx du public. On
peut dire vraiment que le cœur de la France battait
là à cette minute pathétique. Les larmes aux yeux,
le président du Conseil ne sait quelles mains étrein-
dre.
Puis le président monte à la tribune. L'ovation

reprend, unanime, et quand le silence vient, M. Cle¬
menceau donne, d'une voix raffermie qui sonne haut
et clair, lecture des conditions de l'armistice signé
le jour même, à cinq heures du matin.

Ce fut vraiment quelque chose d'inoubliable. Dans

le silence de ces centaines d'auditeurs, les phrases
tombent, rebondissent aux applaudissements répé¬
tés cpii les accueillent. Dix fois, vingt fois, la salle
entière, les députés, le public, debout, acclament
le président du Conseil ; dix fois, vingt fois, les con¬
ditions imposées à l'ennemi vaincu provoquent des
manifestations d'approbation sans réserves.
La lin do la lecture, achevée au milieu d'acclama¬

tions enthousiastes, le président du Conseil ajoute :
« Je vous dirai seulement que dans un document

allemand dont, par conséquent, je n'ai pas à donner
lecture à cette tribune, et qui contient une protes¬
tation contre les rigueurs de l'armistice, les pléni¬
potentiaires de l'Allemagne reconnaissent que la
discussion a été conduite dans un grand esprit de
conciliation. » •

Puis avec, dans la voix, une émotion qui gagne,
dès les premiers mots, fout l'auditoire, emporté par
ces. accents de si noble et si haute éloquence, avec
un geste solennel des deux bras levés et étendus,
le président du Conseil s'écrie, et jamais la tribune
française n'a retenti de plus belles et de plus admi¬
rables paroles :

« Un mot seulement.
» Au nom du peuple français, au nom du gouver¬

nement de la République française, le salut de la
Érance une et indivisible à "l'Alsace et à la Lor¬
raine retrouvées.

« Et puis, honneur à nos grands morts qui . nous
ont fait cette victoire !

« Nous pouvons dire qu'avant tout armistice, la
France a été libérée par la puissance de ses armes.
Et quand nos vivants, de retour sur nos boulevards,
passeront devant nous, en marche vers l'Arc de
Triomphe," nous les acclamerons.

« Qu'ils soient salués à l'avance pour la grande
œuvre de reconstruction spcia.le'.

K Grâce à eux, la. France hier soldat de Dieu,
aujourd'hui "soldat de l'Humanité, sera toujours le
soldat de l'Idéal. »

L'émotion est à son comble. Toute la salle, de¬
bout, vibre, frémit, acclame sans lin l'orateur ma¬
gnifique qui vient, de dire tant de choses en si peu
de mots. Quand il regagne le banc des ministres,
une véritable foule se précipite, l'entoure, applaudit,
pleure, toutes les. mains se tendent pour presser
les siennes. Ce fut, certes, une des minutes les plus
émouvantes de cette séance. On crie et toutes les
voix étaient, en cet instant, à l'unisson : « Vive la
France ! Vive Clemenceau ! »
Peu à peu l'émotion s'apaise, le silence revient.

M., Deschanel, alors, prononce la brève et très élo¬
quente. allocution que voici, au milieu des applau¬
dissements chaleureux et répétés de la Chambre
entière :

« La voilà donc enfin, l'heure bénie pour laquelle
nous vivions depuis quarante-sept ans !• — qua¬
rante-sept ans, pendant lesquels n'a. cessé de reten¬
tir en nos âmes le cri de douleur et de révolte de
Gambetta, de Jules Grosjean et des députés d'Alsace-
Lorraine, celui de Victor Hugo, d'Edgar Quinet et
de Georges Clemenceau, quarante-sept ans pendant
lesquels l'Alsace-Lorraine bâillonnée n'a cessé au
crier vers la France ! Un demi-siècle ! Et demain,
nou£ serons à Strasbourg et à Metz : Nulle parole
humaine ne peut égaler ce bonheur 1

« Provinces encore plus tendrement aimées parce
que vous fûtes plus misérables, chair de notre
chair, grâce, force et honneur de notre Patrie,, un
barbare ennemi voulait faire de vous le signe a«
sa conquête ; non ! vous êtes le gage sacré de notre
unité nationale et de notre unité morale, car toute
notre histoire resplendit en vous ! C'est toute, la
France, la France de tous les temps, notre ancienne
France comme Celle de la Révolution et de la Répu¬
blique triomphante, qui, respectueuse de vos tradi¬
tions, de vos, coutumes, de vos libertés, de vos
croyances, vous rapporte toute sa gloire !

(( Et maintenant, Français, inclinons-nous pieu¬
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sement devant les artisans magnifiques du grand
œuvre de justice, ceux de 1870 et ceux de 1914. Ceux
de 1870 sauvèrent — non l'honneur, certes, l'hon¬
neur était sauf, j'en atteste les mânes des héros de
Reichshoffen. de Grâvelotte, de Saint - Privât, de
Beaumont où les fils des compagnons de La Fayette
viennent de venger S.edan. Mais ils sauvèrent l'ave¬
nir. Leur résistance a préparé nos victoires.

<( Et vous, combattants sublimes de la Grande
Guerre, votre courage surhumain' a fait deJ'Alsace-
Lorraine, aux yeux de l'Univers, la personnification
même du droit ; le retour de nos, l'rères exilés n'est
pas seulement la revanche nationale, c'est l'apaise¬
ment de la conscience humaine et le présage d'un
ordre plus haut. »
M. Albert Thomas eut alors cette pensée heu¬

reuse : » Nous demandons que les députés d'Alsace-
Lorraine, qui sont présents dans cette , salle, aient
les honneurs de la séance. »
En effet, dans une des tribunes, avaient pris

place l'abbé Weterlé et M. Weill, ce dernier en
uniforme militaire. Les députés, le public, tournés
vers eux, les acclament. Debout, ils saluent et les
acclamations redoublent.
Pour clore cette grandiose manifestation, la

Chambre des députés a ratifié unanimement, au
milieu d'uin enthousiasme fou, la proposition de
loi votée, le jeudi 7 novembre, à l'unanimité des
membres du Sénat, pour la glorification des vaim
queurs. En voici le texte :
Article premier. — Les armées et Ipnrs chefs ;
Le gouvernement de la République ;
Le citoyen Georges Clemenceau, président du

Conseil, ministre dé la Guerre ;
Le maréchal Foch, généralissime des armées

alliées, ont bien mérité de la Patrie.
Art.2. — Le texte de la présente loi sera gravé,

pour demeurer permanent, dans toutes les mairies
et dans toutes les écoles de la République.

C'est sur ce beau vote que la Chambre s'est sé¬
parée au milieu des applaudissements les plus
vifs.
Au Sénat, quand le président du .Conseil fit son

entrée, ili fut accueilli par urne ovation enthou¬
siaste et par les cris répétés de : « Vive Clemen¬
ceau ! Viv,e la France ! » Après un émouvant dis¬
cours de M. Dubost,, M. Pichon, ministre des
Affaires étrangères, donne lecture de l'armistice
dont tous les passages essentiels furent soulignés
par des applaudissements répétés.
Renouvelant les déclarations qu'il avait faites à la

Chambre quelques instants auparavant, le prési¬
dent du Conseil rendit .hommage à nos armées et
salua l'Alsace-Lorraine enfin retrouvée.

« J'ai ajouté que c'était là l'œuvre de nos
grands morts qui nous, ont préparé cette admi¬
rable journée. Grâces Leur soient rendues ! Ni eux
ni leurs familles ne seront oubliés, et si le pou¬
voir m'en, est donné, il faudra, qu'un jour de
commémoration soit institué en leur honneur par¬
la République française. »
Puis .M. Chéron donne lecture, au milieu de

l'émotion unanime, de la Déclaration de protes-
lation faite à l'Assemblée nationale de Bordeaux,
le 17 février 1871, par M. Emile Relier, au nom
de tous les députés d'Alsace-Lorain.e. II. rappelle
les noms des signataires survivants : MM. Cle¬
menceau et de Freycinet — qui sont là tous deux.
— C'est une formidable ovation qui éclate._ Le
président du Conseil ainsi que M. de Freycinet
sont l'objet d'une manifestation des .plus émou¬
vantes.
Au milieu d'applaudissements répétés, le Sénat

a-décidé, en fin de séance, qu'un buste en marbre
de Georges Clemenceau serait placé dans la cé¬
lèbre galerie des Bustes du Palais du Luxem¬
bourg. D'autre part, la Chambre a été saisie d'une

proposition de résolution portant qu'en reconnais¬
sance des services éminents, qu'il a rendus à la
Patrie, une épée d'honneur serait offerte au
maréchal Foch.
Au Conseil municipal, M. Chassaigne-Goyon. a

profité d'une réunion officieuse pour se faire l'in¬
terprète des sentiments) de l'assemblée et du peu¬
ple de Paris à la nouvelle de la capitulation de
l'Allemagne. M. Henri Rousselle a proposé qu'une
plaque commémorative rappelle dans la salle des
séances la première victoire de. la Marne. On
sait que M. Ohassaigne-Goyon a fait décider l'ap¬
position d'une plaque de marbre reproduisant
l'hommage voté par Les Chambres, sous forme do
loi, au gouyernement, aux armées, à M. Clemen¬
ceau et au maréchal Foch.
Paris a vraiment bien, fêté l'armistice. Ce fut

une journée' inoubliable où l'enthousiasme popu¬
laire s'éleva jusqu'au délire, où toute la nation
unie clams la même joie débordante communia
dans la même ferveur patriotique ! Jamais l'on
n'avait vu une. foule, aussi compacte, aussi
joyeuse, aussi bruyante. Jamais nos cœurs ne batti.
rent d'une joie aussi forte. La journée historique
clu 11 novembre restera à jamais gravée dans la
mémoire dei ceux qui eurent - le bonheur de, la
vivre.
Sur tous les. grands boulevards, cles cortèges,

drapeaux en tête, se formèrent. Au balcon de
l'Opéra, à neuf heures le .soir, la Marseillaise, !a
Brabançonne, les hymnes alliés et des chansons
patriotiques, furent chantées par Mlle Chenal et
M. Noté, accompagnés du chorus formidable de
20.000 voix. Au Quartier Latin, place de la Ré¬
publique et dans les quartiers de la périphérie
l'enthousiasme n'a pas été moindre.
Dans la matinée, le maréchal Foch, qui s'était

rendu au ministère de la Guerre et .à l'Èlysée en
même temps que le, président du Conseil, a été
ovationné, par une foute en délire, sur tout le
parcours.
La province ne s'est pas montrée au-dessous do

la capitale. Dans tous les départements, partout,
dans les villes comme dans les plus petits, villages,
la .signature de l'armistice a été accueillie au mi¬
lieu du plus grand enthousiasme. En Alsace re¬
conquise, la joie est générale.
Le lendemain, 12 novembre, ce fut encore une

journée de joie débordante. Toutes les adminis¬
trations, toutes les usines, tous les ateliers
avaient prolongé le congé de leur personnel. Les
écoles avaient fait de même. De sorte qu'il y avait
dans les rues la même foule que la veille. Au cours
de la soirée, les mêmes scènes joyeuses se 'déroulent
dans la même atmosphère d'enthousiasme. Paris,
aussi illuminé que possible, fêtait ce retour de la
lumière dans l'allégresse générale.
Le 13, tout était rentré dans le calme. Seuls

les trophées, le.,s drapeaux français, et alliés rap¬
pellent. encore l'enthousiasme populaire de la
veille. Après ces d,e.ux jours de liesse, clôturer des
hostilités, le peuple français a sagement compris
qu'il y avait un mot d'ordre nouveau : celui de
parachever la victoire par le rapide relèvement éco¬
nomique du pays.

*
* *

Las félicitations officielles ont afflué à l'Elysée, ;
parmi les télégrammes des neutres, celui d'Al¬
phonse XIII au président de la République a été
particulièrement remarqué.

Uine émouvante cérémonie a eu lieu le 13 no¬
vembre- à l'Ecole de guerre. Chargé par le prési¬
dent Wilson de remettre lui-même 'au maréchal
Jqffre la « médaille des services distingués », le
général Pershing, commandant en chef des armées
américaines en France, a prononcé l'allocution
.suivainte :

K Mon citer maréchal, je suis chargé par le Pré.
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sident de vous offrir, au nom du gouvernement des
Etats-Unis, cette médaille pour « Services distin¬
gués ».

« Elle est le symbole de. notre respect pour votre
noble, caractère et de notre admiration pour . la
grande œuvre que vous aviez accomplie. Durant
votre visite en Amérique, vous nous avez apporté
les conseils leis plus éclairés, qui nous ont guidés
pendant les premiers jours de la guerre. C'est
pourquoi votre nom sera toujours associé aux ré¬
sultat.? que nous avons obtenus.

« C'est un grand honneur pour moi d'avoir à
vous remettre cette décoration. »
Le maréchal Joffre a répondu :
ce Je suis très heureux de recevoir die vos mains

la médaille qui m'a été décernée par le Président
Wilson et, je vous prie de lui transmettre mes bien
vifs remerciements. Je suis très fier de cette beiie
distinction : elle me rapproche encore de l'armé,
américaine et du peuple américain. Elle me rappel¬
lera mes visites aux Etat^Unis et mes conversa¬
tions avec le Président Wilson.
«Je suis, d'autre part, très fier d'avoir été le

parrain de la noble armée américaine, qui a été
la cause déterminante de notre victoire actuelle.

<( Grâce à elle, nous avons pu finir la guerre
comme nous le voulions.

« J'aime les soidats américains comme si
c'étaient les miens:

« Vous pouvez donc être assuré que je serai très
fier. de porter cette médaille, qui constituera un
lien de plus entre l'Amérique et moi. »

A la Bourse s'est déroulée le même jour, une
manifestation grandiose et qui a revêtu un carac-'
fôre particulièrement émotionnant.
A la clôture du marché, au milieu d'une grande

affluerfce, sous le péristyle du monument, on a pro¬
cédé à la présentation solennelle du tableau où sont,
inscrits lés noms des employés morts au champ
d'honneur,. appartenant au syndicat, des banquiers
des valeurs à terme et au comptant. MM. Paurreau
et Libalt ont prononcé d'éloquentes allocutions. A
l'intérieur de la Bourse, ' cette .cérémonie s'est re¬
nouvelée pour le marché officiel. L'assistance s'est
groupée autour du tableau d'honneur du syndicat
des agents de changé, magnifiquement décoré de
fleurs naturelles. MM. Pierrot-Deseilligny, syndic
des affent.s de chqnge-et Lançon, président de la
Société de secours mutuels des employés d'agents
de change, ont pris la parole. Il a été décidé qu'une
plaque de marbre, ou figureront les noms de tous
lés boursiers tombés an champ d'honneur, serait
apposée plus tard dans le monument. Puis le pu¬
blic s'est écoulé aux accents de la Marseillaise,
dont le refrain était, repris en chœur par des cen¬
taines de. voix vibrant d'une profonde émotion.

Abdications et Révolutions

En Allemagne.
Le 9 novembre, une dépêche de Bftle a annoncé

officiellement, au monde entier, la fin d'un règne
détestable': l'abdication de l'empereur Guillaume JT.
L'acte d'abdication a été accompagné d'un acte de
renonciation du kronprinz. La couronne prussienne,
qui est héréditaire de mâle, en mâle, par ordre de
primogéniture, doit donc passer normalement au-
prince Guillaume, fils aîné du kronprïnz, né à Post-
dam, le 4 juillet 1906. D'après ' la Constitution de
1871, les fonctions impériales appartiennent de droit
à la couronné de Prusse. Le régent de Prussetest
aussi régent de l'empire.
L'événement inévitable s'est produit. Ce ne fut

pas sans mal,que le Seigneur de la Guerre s'est
décidé-sur les conseils pressants de ses intimes, à
déposer le sceptre. Jusqu'au_bout, le sinistre cabotin

a essayé de jouer son rôle, niais il n'aura même
pas eu un beau geste : ii n'a pas eu lé courage
d'affronter les événements, comme un lâche,'en¬
touré d'une suite d'une dizaine de personnes, il
s est enfui le 10 novembre en Hollande, chez un de
ses amis personnels, le comte Bentinjs:.

^ Les circonstances de l'abdication qui marquel'aube d'une nouvelle ère pour l'Allemagne sont
curieuses à connaître, les voici :
Le kaiser signa, la déclaration d'abdication en

présence du prince impérial et du général Hindën-
burg, au grand quartier général. Le kaiser, profon¬
dément ému, avait résisté jusque-là à tous Jesefforts faits pour l'amener à d'abdication, mais les
nouvelles des événements qui' se produisaient en
Allemagne l'y décidèrent. Après avoir pris connais¬
sance d'un message urgent, de Scheidemann, le
kaiser signa en disant, : « Puisse mon abdication
servir au bien de l'Allemagne. » Le prince impé¬
rial signa- sa -renonciation au trône peu après. L,a
nouvelle causa une joie immense dans toutes les
parties de l'Allemagne.
Avant de s'en aller, l'empereur avait prié le

prince Max dp Bade de conserver ses fonctions
jusqu'à la nomination d'un nouveau chancelier.
C'est dans ces termes que l'événement a été an¬
noncé au peuple allemand :

« L'Empereur et Roi a décidé d'abdiquer.
« Le chancelier restera en fonctions jusqu'à ce

que les questions se rapportant à l'abdication de
l'Empereur, à la renonciation au -trône du Kron¬
prinz de l'Empire d'Allemagne et de Prusse et à
l'institution ' d'une régence soient réglées.

« Il_ a l'intention de proposer au régent la no¬
mination du député Ebert comme chancelier et le
dépôt d'un projet de loi portant fixation immédiate
d'élections générales en vue d'une Assemblée natio¬
nale

_ constituante, qui aurait pour tâche de dé¬
terminer définitivement la constitution future du
peuple allemand, y compris les éléments qui pour¬
raient désirer entrer dans le' cadre cle l'Empire, »

C'est Fritz Ebert, député au Reichstag, socialiste
majoritaire, qui a pris la succession de Max de
Bade et qui a été définitivement reconnu comme
chancelier. C'est lui qui a donné les pouvoirs aux
plénipotentiaires allemands pour signer l'armis¬
tice.
Si les événements se sont précipités avec une telle

rapidité, c'est que la révolution gronde en Alle¬
magne. Le sang n'a pas coulé, mais une évolution
se produit. On parle même de République alle¬
mande ; le fait, est à signaler, bien qu'il ùe faille
pas y attribuer complet crédit. C'est dans la
flotte que des mouvements séditieux ont com¬
mencé à prendre naissance ; ils se sont propagés
ensuite clans les provinces rhénanes, puis à Berlin,
Stuttgart et Munich.
Le 8 novembre, à la suite d'une grande réunion

populaire qui a eu lieu à Munich, clés troubles
graves se sont produits et ont abouti1 à la procla¬
mation de la République en Bavière. La déchéance
de la dynastie de Wittelshach a été décrétée. L'élé¬
ment militaire était fortement représenté parmi les
meneurs. Le ministère a démissionné et le nou¬

veau gouvernement, sous la présidence de Kurt
Lisnor, a exhorté la population au calme. La fa¬
mille royale s'est enfuie.
A Stuttgart, dés manifestations imposantes se

sont également produites et ont précipité la fuite
cle?, souverains de Wurtemberg qui, devant l'atti¬
tude hostile de ,1a population, ont quitté 'la ville
pour une destination inconnue.
En Saxe, le roi a été détrôné. Un gouvernement

populaire a. été proclamé à Dresde. Le ministère
constitué a reçu l'ordre de fixer immédiatement
une date pour de nouvelles .élections sur la base du
suffrage universel pour les hommes et les femmes.
Le grand-duc d'Oldenbourg âprait é|é, lui aussi,
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déposé. Même situation à Bade. A Francfort, l'or¬
dre n'aurait été troublé nulle part. • Toutefois, à la
suite cle nombreuses réunions publiques, un comité
cle salut public a été constitué.
C'est donc le chaos, mais un chaos moins profond

qu'en Autriche, à cause du sévère esprit cle disci¬
pline allemand ; il peut être néanmoins terrible clans
ses conséquences. A peine installé, le 9 novembre
Ebert a adressé au peuple l'appel suivant ; l'argu¬
ment alimentaire qui y est invoqué est particuliè¬
rement à retenir :

» Citoyens, l'ex-chancelier de l'empire, prince Max
de Bade, m'a remis avec le consentement de tous
les secrétaires d'Etat le soin de liquider les allaites
de la chancelerie. Je suis sur le point do former
le nouveau gouvernement, d'accord avec les partis
el je mettrai l'opinion publique franchement au
courant des événements. Le nouveau gouvernement
sera un gouvernement populaire. Il devra s'effor¬
cer de procurer le plus rapidement possible la paix
au peuple allemand et consolider la . liberté qu'il a
conquise.

« Citoyens, je vous demande à tous votre appui
pour le dur labeur qui nous attend. Vous savez
combien la guerre menace gravement le ravitaille¬
ment du peuple qui est la première condition de
son existence.

(( La transformation politique ne doit pas trou¬
bler le ravitaillement du peuple. Le premier devoir
de tous à la ville comme a la campagne doit rester
de ne pas entraver mais plutôt d'aider à la pro¬
duction des denrées alimentaires- et à leur transport
dans les villes. La disette alimentaire signifie le
pillage et le vol avec la misère. Les plus pauvres
souffriraient plus et les ouvriers de l'industrie se¬
raient les plus 'durement atteints. Celui qui, illici-
tement, touchera aux denrées alimentaires ou au¬
tres denrées de première nécessité ou aux moyens
de transport qui sont nécessaires pour leur répar¬
tition, sera coupable de la façon la plus grave en¬
vers la communauté.

« Citoyens, je vous demande instamment de quê¬
ter la rue et de veiller à l'ordre et au calme. »

Aux dernières nouvelles on annonce la proclama¬
tion cle la République à Berlin ; toutefois le fait
n'est pas confirmé. "En tous cas l'événement qui
domine toute la situation est l'abdication et surtout
la fuite honteuse, la désertion du pleutre sur lequel
pèse toute la responsabilité de cette guerre terrible.
Il a eu peur de la punition ; on doit espérer pour la
justice que, puisqu'il n'a pas osé affronter le châti¬
ment, celui-ci ira à lui. A ce sujet il faut noter en
Allemagne le mouvement qui demande le jugement
clés responsables.
Métrons-nous du nouveau régime qui semble vou¬

loir prendre naissance à Berlin, et voyons dans leis
appels que lance le nouveau gouvernement à Wil¬
son et aux humanitaires des deux mondes unie

grossière feinte pour adoucir les Alliés au moment
de la paix ; il suffit de visiter les régions odieuse^
rnent dévastées pour se rendre compte que de la
mansuétude vis-à-vis de l'Allemagne, sous quelque
régime qu'elle se trouve placée, ne serait qu'un
signe d'évidente faiblesse. Des réparations s'impo¬
sent, avec fermeté nous devons les exiger.

En Autriche.
En Autriche-Hongrie, la situation est toujours

très confuse. On ne savait trop où se trouvait
l'empereur et roi Charles. Oin est. actuellement fixé
sur son sort : par un manifeste, daté de Vienne
le 12 novembre, il a annoncé qu'il se retirait des
affaires publiques. Voici le document :

« Depuis,mon arrivée au trône, je me suis efforcé
sans 'cesse de faire sortir mes peuples de? horreurs
de la guerre dans la déclaration de laquelle je

n'ai aucune responsabilité. Je n'ai pas hésité à
rétablir la vie constitutionnelle et j'ai ouvert aux
peuples la route pour leur évolution constitution¬
nelle indépendante, toujours plein, après comme
avant, d'un amour immuable pour mes peuples.
Je ne veux pas que ma personne soit un obstacle
à leur libre, développement. Je reconnais par
avance les- décisions que prendra l'Autriche alle¬
mande au sujet de sa forme constitutionnelle fu¬
ture. Le peuple a pris le pouvoir par l'intermé¬
diaire de ses représentants. Je renonce à la part
qui me revient clans la conduite des affaires de
l'Etat. Je relève en même temps mon gouverne¬
ment, autrichien de ses fonctions. Puisse le-peuple
autrichien.. établir et consolider ce nouvel ordre
de choses dans un esprit de concorde et de conci¬
liation. La bonheur die mes peuples a toujours été
l'objet de mes souhaits les plus ardents. Seule la
paix peut, guérir lés bessures cle cette guerre. »

Signé : CHARLES.
Contresigné : Lammasch.

Après son abdication, l'empereur avec sa famille
a quitté Schœnbrun. On suppose qu'il est parti
vers la Suisse. Sans parier des nombreux trônes et
couronnes secondaires, c'est la troisième abdication
en moins, de six semaines A Ferdinand de Bulgarie
a donné le signal de la retraite, le kaiser a suivi,
puis le brillant second. Il est curieux de remarquer
que c'est l'empire dont on annonçait la dissolution
pour la mort de François-Joseph qui a duré le plus
longtemps. Deux dates sont à rapprocher : c'est
le 21 novembre 1916 que. François-Joseph s'est
éteint à Schœnbrun, c'est le 12 novembre 1918 que
la consommation de la monarchie dualiste s'est
trouvée un fait accompli. Le jeune empereur et roi,
aura conservé à peine deux années la succession
de son oncle : encore « l'oncle et le neveu. »

Georges Bourgarel.

L'Alsace-Lorraine

Le retour de ces deux provinces à la France est
un l'ait virtuellement accompli, car: les conditions
cle l'armistice ne laissent plus subsister aucun doute
à ce sujet. D'ailleurs point n'était besoin d'un plé¬
biscite comme le proposaient nos ennemis : l'Alsace-
norraine était et est restée française. Un radiotél'é-
gramine allemand, adressé au haut commandement
français et non- demandant d'exhorter au calme
-la population d'Alsace-Lorraine hostile aux troupes
.allemandes en est la preuve indéniable.
C'est le 9 juin 1871 que l'Alsace-Lorraine, com¬

prenant les départements du Haut-Rhin et du Bag-
R-hin, moins l'arrondissement de BeWort et une
partie des départements de la Meurtlie et de la
Moselle, a été rattachée à l'Allemagne. Elle a été
gouvernée depuis par les organes de l'empire et
dénommée « Reichslancl » (Terre d'Empire) ; l'en¬
trée en vigueur cle cette nouvelle constitution date
■lu Ter janvier 1874.
Il a été créé une délégation du pays « Landesaus-

schuss » ; le 29 octobre 1877, cette délégation était,
autorisée à délibérer sur les lois à émettre par
l'empereur et le 4 juillet 1879 à présenter les pro¬
positions de loi : il a été institué à la même date
un lieutenant « Statthalt.er » de l'empereur.
L'abolition du « Landesausschuss » fut prononcée

le 31 mai 1911 et. remplacée par une constitution
en vertu cle laquelle le pouvoir législatif est, exercé
par l'empereur et la Diète. Celle-ci est, composée
cle deux chambres. La première de ces chambres
comprenait les autorités-ecclésiastiques et adminis¬
tratives du pays ainsi que différents membres nom¬
mé par l'empereur. À la seconde chambre sié¬
geaient 60 députés élus pour cinq ans par le suf¬
frage général direct et, secret.
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La superficie de l'Alsace-Lorraine est de 14-.552
kilomètres carrés et sa population atteignait, en
1910, 1.874.014 habitants qui se répartissaient ainsi :

Districts Kilomètres
carrés

Population1 en 1910
Totale par kilomètre

carré

Basse-Alsace . 4.786 700.938 146
Haute-Alsace... .. 3.508 517.865 148
Lorraine . '6.298 655 211 105

14.522 1 .874. Oit 129

La majorité de cette population était de religion
catholique ; oin en comptait, en effet, 1.428.343, con¬
tre seulement 408.274 protestants, 3.868 autres chré¬
tiens, 30.483 Israélites et 3.046 habitants sans in¬
dication de religion.
La grande et la petite industrie formant une des

principales ressources cle l'Alsace-Lorraine, cm ren¬
contre de nombreuses villes et même des commu¬
nes ou plutôt des bourgs de population assez con¬
sidérable. 11 y avait, en 1910, 16 villes et communes
de plus de 10.000 habitants. Les voici dans l'ordre
d'importance :

Habitants Habitants

Strasbourg 178.891 Montigny . . 14.017
Mulhouse 105.448 Guebviller . 13.024
Metz. 68.598 Sainte - Marie - 1 ;

aux-Mines:. . 11.778
Colmar 43.808 Hayingen . 11.482
Haguenau 18.868 Sablon . 10.720
Schiltigheim.. 16.761 Schlettstadt... . 10 604
Sarreguemines 15.384 Forbach 10.107
Thionville i . 14.184 Saai»bourg . 10.019

Le budget ordinaire de l'Alsace-Lorraine pour

la somme de 77.929.341 marks et se répartissait
■ainsi entre les différents services :

Budget ordinaire pour 1914

Pouvoir exécutif
Agriculture
Direction des'construct.
et routes

Adminis. liydroteclmique
Direct, des améliorations
Administr. des forêts. 1..
Douanes et Gontrib. ind.
Droit de circulation .

Contributions directes. .

Bureau des poids et mes.
Adm. générale des Finan.
Administr. des Dépôts et
Consignations

Totaux 77.929.341 74.625.027 3 304.314
Total des dépenses.... 77.929.341

En 'outre, voici quel était le budget extraordi¬naire pour la même année :

Budget Extraordinaire

Recettes

Dépenses Dépenses
per¬ extraor¬

Recettes manentes dinaires

(En marks)
4.230.838 29.958.553 1.2,09.794
521.360 1.292.745 288.950

99.972
, 2.277.660 328.950

•243.460 1.776.005 315.700
161.100 635 145 263.500

9.420.930 4.418.580 580.480
19.922 538

. 4.648.170 279.390
14; 548.805 1.942.240 »

26.514.700 2)901.750 7.550
160.900 122.100 20.000

1. .376.238 22.923.579 10.000

728.500 728.500 »

Marks

.2.100
380.000

3.566 150
68 550

Total des recettes.. 4.016.800

Université!
Administration hydrotochnique .

Produit d'une émission de rentes.
Cadastre

Dépenses
Marks

Université 52.500
Justice 160.000
Chemins de fer 1.003.800
Finances, cadastre 744.000
Administration hydrotechnique... 1 2.056.500

Total des dépenses 4.016.800

Une' dette a été créée par les rentes à 3 % dontle montant annuel à la fin de l'année financière
1913 était de 1.336.400 marks.
Au point de vue agricole, c'est une des plus ri¬

ches provinces qui nous revient. Sur son sol fer-
tile poussent abondamment le blé, le houblon, labetterave. Ses forêts sont luxuriantes, En 1913,
les principales productions s'établissaient ainsi :

Superficie
cultivée Production

(Hectares) (Tonnes)
Froment 138.780 238.048
Seigle 55.453 92.889
Orge 49.091 108.678
Pommes de terre 90.680 1.266.463
Avoine 112.866 209.963
Foin 194.302 1.137.786
Houblon 4.257 1.595
Tabac 1.537 4.878

Les, vignobles, qui occupent une superficie d,e
26.836 hectares, ont produit, en 1913, 180.000,hec¬tolitres environ.
La richesse industrielle n'est pas inférieure.

L'Alsace-Lorraine possède des mines de charbon
à grand rendement. En 1913, les Allemands en
avaient extrait 4 millions de tonnes de- houille,
alors que la production totale de la France était
seulement de 40 millions de tonnes.
Récemment ont été découverts des gisementsde potasse d'une incomparable richesse, dont 1'ex-

ploitnlion, indispensable à notre agriculture, arra¬
chera le monopole que détenaient nos ennemis avec
leurs mines de Stassfi'irt.
Mais c'est surtout l'industrie allemande du fer

qui recevra un coup mortel. Elle tirait, en effet,
des gisements alsaciens les trois quarts du minerai
qui lui était nécessaire.
En 1913 l'extraction du fer dans les bassins fran¬

çais et' de Lorraine annexée' avait produit 39.137.000tonnes :

(En tonnes)
Bassin de Briey 14.847.000
Bassin de Longwy 2.754.000
Bassin de Nancy 1.000,000

Total pour la France 18.601.('00
Lorraine annexée 20.536 000

Total de la production Lorraine. 39.137.000

Ainsi les mines de la Lorraine annexée ont une

capacité de production de plus cle 20 millions et
demi de tonnes, alors que l'ensemble des autres
mines allemandes a une capacité de production de
7 millions de tonnes, seulement.
Jusqu'en 1900, l'industrie métallurgique alle¬

mande a vécu sur le minerai extrait dans le pays.
Mais, à partir de cette date, il lui a fallu avoir
recours au minerai étranger et,7 en 1913, l'impor¬tation de ce dernier fut cle 14 millions de tonnes,
payées 228 millions de marks et représentant 30 %de la consommation totale.
Perdant le minerai lorrain, ne pouvant plus, en

raison des stipulations certaines du prochain traité
de commerce, ise procurer le minerai indigène, on
voit dans quel état d'infériorité totale va se trou¬
ver dès demain l'industrie métallurgique alle¬
mande.
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Or, cette industrie était le pivot essentiel de la
prospérité industrielle allemande. Elle donnait cle
la besogne à plus de deux millions d'hommes tou¬
chant plusieurs milliards de marks, de salaire !
Cette industrie s'écroule, puisque, en 1913, sur36 millions de tonnes de fonte fabriquées sui® le
territoire allemand, 28,5 provenaient des usines de
Lorraine et du Luxembourg.
La fabrication des cotonnades alsaciennes était

cle beaucoup la plus importante d'Allefnagne ; leslainages sont fabriqués sur une plus petite échelle.Ajoutons que le. pays est largement pourvu dechemins de fer. En 1916, il y avait en Alsace-Lor¬
raine 2.132 kilomètres cle voies ferrées, dont 2.087
à voie normale et 45 kilomètres à voie étroite.
Les recettes brutes cle l'exploitation pour 1913-1914,dernier exercice avant la guerre, étaient estimées
à 192 millions de francs et les dépenses- à 135 mil¬
lions, ce qui donnait 57 millions cle produits nets.

M. J.

INFORMATIONS DIVERSES

FRANCE
Situation hebdomadaire de la BANQUE DE FRANC*

PARIS ET SUCCURSALES
ACTIF

Encaisse de la Banque :
f en Caisse

Or 5 & l'Etranger
[ Total

Argent

Avoir en compte à la Trésorerie des
Eta.s-Unis

Disponibilités a l'étranger
Effets échus hier à recevoir à ce jour

(-Effets ParisPortefeuille Paris l Effets Etranger..
( Effets du Trésor

Portefeuilles des succursales
Effets prorogés j ^rsaj'j ; ; ; ; ; ; ; ;
Avances sur lingots à Paris
Avances sur lingots dans les suceurs.
Avances sur titres à Pans
Avances sur titres dans Les suceurs..
Avances à l'Etat
Avances à l'Etat (Loi de 1914) 18
Avances temporaires au Trésor public
Bons du Trésor français escomptés
pour avances de l'Etat aux Couver
nements étrangers

Rentes de la Réserve
Rentes de la Réserve (ex-banques)
Rentes disponibles
Rentes immobilisées
Hôtel et mobilier de la Banque
Immeubles des succursales
Dépenses d'administration de la Bar¬
que et des succursales

Emploi de la réserve spéciale
Divers.

7 novemb. 1918 14 novemb.1918

3.407 602.155
2.037.108.485
444 710 640
319 941.096

5 764.651.736

Totai

PASSIF
Capital de la Banque ... . .

Bénéfices en additions au capital... .

Rpsprvpa 1 Loi du 47 mai 1834
mobilières Ex"banques département.moDineresf Loi du g;juin 185?
Réserve immobilière de la Banque...Réserve spéciale
Billets au porteur en circulation
Arréragés de valeurs déposées
Billets à ordre et récépissés
Compte courant du Trésor (*)
Comptes courants de Paris
Comptes courants dans les succursales
Dividendes à payer
Escompte et intérêts divers. .

Réescompte du dernier semestre
Divers 1

.036 000.000

.411.926.734
11.104.321

368.203.779
25.217 115

273 757
499.873.543
460.707.779
590.794.503
12 874.000

»

211 995 700
627.127 325
2H0.000.000
.800.000.000

500 000.000
10.000.000
2 980.750

99.797.127
100.000.900
4.000 000

42 423 012

21 549 901
8 407.137

356 932 165

35 166.840 390

182.500.000
8.450 697
10.000.000
2.980.750
9.125.000
4.000.000
8 407.444

30 820.344.965
47.354 414
2»952 731
77.832.938

422 324 610
523 456 469

5 834 265.
86 471 583
9.617 455

945 787.165

35 166 840.3S0

3.410.780 909
2 037.108.485
5 447.889 394
318.847.446

5 *766.736.840

1 036.000 000
1.434.652 434

6.978.807
352.509.I8l
31.431.189

323 964
417.438.508
460123.220
590 002 387
12.874.000

211.281 758
641 266 210
200.000.000

18 800 000.000

3 500 000-000
10 000.009
2.980.750

99.747.908
100.000 00<
4 000.001'

42 423 4M

22.561.298
5 40' 1

1 418 134 612

35 169.872.720

182 300.001
8 «50 697
10.000.000
2.980.750
9.125.000
4.000 000
8.407.444

30 570 709.575
53 324 474
3.152 274

296 831 791
1.442 503 621
1 475 602 875

5 687 615.
94.122 189
9.017.455

993 456 956
35 169 872 720

(*■ ■ Réserve faiie des résultats géné aux des versements à l'Emprunt4 O/O de la Défense nationale que le Trésor centralise directe¬
ment jusqu'à la clôture de la Souscription.

comparaison avec Les années ^recedeuLe.

30 juillet 18 nov. 16 nov. 15 nov. 13 nov.
1914 1915 1916 1917 1918

millions million» million»- millions .million»
Circulation .. 6.683.2 14.210 7 15.894.2 22.345.8 30.570.7Encaisse or 4.141.3 4 807.1 5 023.4 5.330.5 5 447.9

— argent ... 625.3 362.2 319.1 249 9 318.8Portefeuille 2.444.2 2.161 1 1.985-1 1 891.7 1.858.8
Avances aux partie 743.8 563.9 1.367.0 1.141.0 865.4

— à l'Etat... 200.0 7.500.U 7.500.0 12.550.0 19 000.0
ioinpt. cour. Trésor• 382.6 56.2 72 4 33.0 296.8

— partie 947.6 2.616.9 l .730.1 2710 9 2.918.1faux d'escompte 1/3 0/1 D H/' S 07 5, " 5 O/0
Les finances de la Ville de Paris. — Nouvel em¬

prunt municipal de 250 millions. —; A la date du
4 novembre au soir, les disponibilités de la tréso¬
rerie municipale étaient de 65 millions 115.904 fr. 9o.
JVl. Autrand, préfet de la Seine, estime que, en
supposant une insuffisance mensuelle des recettes
de la ville de Paris de 35 millions, — ce qui estun maximum, — cette disponibilité est suffisante
pour faire lace à tous les besoins des services jus¬qu'à à la fin de . l'année. Mais le préfet considère
qu'il est indispensable cle se préoccuper dès à pré¬sent d'assurer à la trésorerie municipale les res¬
sources dont elle aura besoin pendant le premiersemestre de 1919.
Etant donné le caractère passager des insuffisan¬

ces de recettes à couvrir-et, l'importance des som¬
mes nécessaires pour celte couverture, M. Autrand
est d'avis qu'on ne peut les demander qu'à l'em-
prunl et que le mieux, serait de recourir, une fois
encore, à l'émission de bons municipaux, bien con¬
nus du public qui les recherche.
C'est pourquoi, dans le mémoire qu'il vient d'a¬dresser au Conseil municipal, il propose l'émission,

par la ville de Paris, de 250 millions de ces bons à
échéance qui n'excédera pas une année.
Par ailleurs, le préfet de la .Seine attire l'atten¬

tion du Conseil municipal sur la nécessité de pré¬voir dès à présent la consolidation de la dette flot-
tonte, qui s'élèvera à 422 millions au cours du pre¬mier semestre de l'année 1919.

GRANDE-BRETAGNE
L'effort financier anglais.— Le crédit de guerre de700 millions de livres' demandé à la Chambre des

Communes par M. Bonar Law, ministre des Fi¬
nances, est le vingt-cinquième qui ait été sou¬
mis à cette assemblée depuis le commencement
des hostilités. En tout, le Parlement britannique
aura voté 8.74-2 millions de livres. Au cours des
huit. premiers mois on a voté 362 millions ; pourl'année financière au 31 mars 1916, 1.420 millions ;
pour 1916-1917, 2.010 millions ; pour 1917-1018,
2-450 millions ; pour 1918-1919, 2.500 millions de li¬
vres. Le vingt-cinquième crédit suffira, croit-on,
pour couvrir tous les besoins du pays jusqu'à lafin de lia démoblllisation.
Bilan do la Banque d'Angleterre. — Le bilan de

a Banque d'Angleterre, pour la semaine finissant
le 6 novembre, s'établit comme suit :

Liv. sterl.
91.795.000Billets émis.

Dette de l'Etat.
Autres garanties

Département démission

11.015.100
7.434.900

Or monnayé et en lingots 73 345.000
91 795 000

Déparlement de Banque
Capital social
Dépôts publics (y compris les comptes
du Trésor, "des Caisses d'Epargne, des
agents de la Dette nationale, etc.)....

Dépôts divers
Traites à sept jours et diverses
Solde en excédent

14.552.000

31 676.000
131 447 000

9.000
3 152.000

180.8.36. OÛO



318 L'ÉCONOMISTE EUROPÉEN

Liv. sterl.

Garantiesen valeurs d'Etat 57 865 uui
Au res garanties 95.129 nui
Billets-en réserve 27 095 >>•
Or et argent monnayé en réserve >47 UOU

180 836, WO

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de la
Banque d'Angleterre (Milliers de livres sterling)

Datés

Ormonnay etlingots rs

Q

"C
Dépôts

A 4 .2
3 ""îx7 03 3
C C
CD PI ai

ctf -M
>7 > 0)
nC8 CD

>
u
0
X
a

CC

A 8! -
O
-=> § g
S g H

iJfsa * g

« I
S CD S

C

H à
£

6 août1914 27.622 36.105 68.249 76.393 9.967 20 40
18 sept. 1913 70.995 59 398 168.088 156 115 30 047 18.31 5 %
25 — ... 71 542 60 495 165.930 154.539 29 497 17.78 »

2 oct. ... 72 157 62 252 167.652 157 298 28 355 1691 »

9 - .. 73 109 62 796 165 914 154.754 28 763 17 .»

16 — ... 73.317 62 997 167.923 156 882 28.650 17.0i »

23 — ... ,3.409 63 397 152 176 441 372 28 462 18 0 »

30 — 73 >49 64 204 163.612 153 108 28 195 17.23 »

6 nov 74.092 64.700 163.123 152.994 27.842 17 07 »

Le succès du nouvel emprunt français en Angle¬
terre., — La souscription au nouvel emprunt fran¬
çais, qui a commencé le 11 novembre, à Londres,
et qui devait être ouverte' jusqu'au 22 courant à la
Banque d'Angleterre, a été couverte le premier jour
de l'émission avant midi. Elle portait sur 520 mil¬
lions de francs et le prix de souscription était de
£ 13' 12 sh. 4 il. par 500 fr. de capital nominal.
Les souscriptions, libérables immédiatement., de¬

vaient porter sur des sommes multiples de 500
francs, avec un minimum de 2.500 francs (capital
nominal). Les transformations en francs se sont
faites sur la base de 26 francs par £. En Bourse,
l'emprunt a fait 2 % de prime environ.

Ht SSIi

La Pologne économique, industrielle et financière
(suite). (1) — Le royaume de Pologne possédait 55
bateaux à vapeur sur les 135 navigant sur la Vistule.
Le trafic annuel de Varsovie en descendant vers
la frontière de Prusse, comprenait 5.875 voyages
de bateaux à vapeur.
En ce qui concerne les chemins de fer, le

royaume de Pologne n'en possédait que 3.748 ki¬
lomètres (2-9 par 100 kilomètres carrés/ contre 11.7
dans la partie prussienne).
Le gouvernement russe avait racheté la ligne de

■Varsovie-Vienne ; il possédait le chemin de ier de
la Vistule. Le revenu net par kilomètre était de
22.933 francs, le coût d'exploitation de 40.436 francs
pour 23.886.877 voyageurs, 24.258.656 tonnes de
marchandises. Il y avait 73-285 kilomètres de
chaussée.
L'industrie du Royaume trouvait son débouché

principal à l'Est, en Russie. C'était notamment, le
cas pour lés textiles qui trouvaient des acheteurs
en Perse, en Mongolie, en Turquie, même en Chine.
L'industrie textile polonaise avait en 1910 un sur¬
plus d'exportation à destination de la Russie de
175 millions de francs. Dans les années les plus ré¬
centes cependant,' la concurrence de Moscou deve¬
nait plus redoutable.
La production houillère, sucrière, celle de l,a dis¬

tillation, de la cordonnerie, de la confection avaient
des clients en Russie. La Pologne russe n'exportait
plus guère de céréales ; elle en importait pour la
consommation de ses habitants. Elle a importé en
1909 ï.474.000 quintaux de farine de Russie, grâce
aux taux spéciaux accordés à la minoterie ; elle
importait aussi du bétail des steppes, du seigle de
la Prusse.

Le crédit s'est développé 'rapidement, La Société
de Crédit Foncier a été fondée en 1825, la Banque
de Pologne en 1828. En 1885, cette dernière a été
absorbée par la Banque de l'Etat russe. En 1884,
avec 10 succursales, elle eut un mouvement d'affai¬
res de 2.695 millions. Après 1870, on créa un cer¬
tain nombre de Banques de Commerce.
Eh voici la liste, en 1914 :

Banque de Commerce de Varsovie
Banque d'Escompte de Varsovie...

Capital Dépôts

(Millions de francs)
53 302
20 5 58
26.5 • 74
13.2 21
7.9 16

5.3 21

2.6 18
19.8 37
13.2 34

(1) Voir VEconomiste Européen,
Vénibre 1918.

1391, du 1" no-

Banque de l'Industrie de Lodz
Banque de l'Industrie de Varsovie
Banque des Sociétés Coopératives de
Varsovie

Banque du Commerce et de l'Industrie
de Varsovie

Banque de 1 Ouest, de Varsovie
Banque de Landau, de Varsovie

Cela donne un capital de 229 millions, dont 165
millions reviennent aux trois plus anciennes. Les
dépôts s'élèvent à 296 millions. La branche prin¬
cipale est l'escompte, viennent ensuite les avances
sur titres et celles sur nantissement.
On comptait également 38 maisons de banque

privées, cinq banques de Petrograd avaient des
succursales, La Banque de Commerce- de Riga en¬
tretenait cinq agences dans le Royaume.
La Mutualité de Crédit a trouvé un terrain fé¬

cond en Pologne. Il y a>d'abord le Crédit fonci/er
mutuel, fondé en 1825, qui comptait, en 1914, 9.916
membres, ayant hypothèque 2.629.-206 hectares et
ayant une dette de 477 millions. 68 % de la grande
propriété foncière étaient engages à la Société. En
outre, onze Sociétés de Crédit Mutuel Urbain, en
1912,. avaient avancé sur immeubles 582 millions
On rencontre en Pologne 105 Sociétés de Crédit

Mutuel .avec 52.684 membres, Sociétés qui faisaient
principalement de J'escompte et des prêts, variant
en moyenne entre 1.590 et 2.650 francs, et 707 pe¬
tites Sociétés d'avance et d'épargne avec 477.773
membres, un capital global de 36 millions, 153 mil¬
lions de dépôts. Enfin, en 1910, on fonda une ban¬
que coopérative qui forme le centre bancaire de ces
utiles associations.
L'Etat avait organisé les Caisses d'Epargne ; on

en compte, en 1912, 568 avec 188 millions de francs
de dépôt, soit 453 francs par tête.
La Banque de l'Etat russe avait 10 succursales

dans le royaume de Pologne, qui en 1913 ont fait
768 millions de francs d'escompte.

La nationalisai ion des banques russes. •— Cette
mesure du gouvernement bolchevisle a produit les
effets qu'on pouvait en attendre. La Banque de la
République a versé, du 15 novembre 1917 au
1er avril 1918, 1.797 millions de roubles et a reçu
38 millions. La plus grande partie des versements
a été faite sous la forme d'effets sur les banques
privées nationalisées qui, au 1er janvier, devaient
encore 1.600.000 roubles à leurs dépositaires. Lors¬
que tous ces effets auront été réalisés, on devra
constater que la nationalisation des banques aura
abouti à leur liquidation complète. Le chèque, qui
jouait autrefois un rôle en Russie, a complètement
disparu, par suite de l'annulation du mécanisme
bancaire.

ROUMANIE

La récolte roumaine. — D'après les journaux,
allemands, la récolte de céréales a. été nettement
déficitaire en Roumanie. La région .occupée par
l'ennemi a .produit environ 150,000 wagons de cé¬
réales, dont 50.000 de blé, 2.000 de seigle. 5.000
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d'avoine, 1.200 d'orge. C'est au maïs que revient
la part la plus importante, estimée à 80.000
wagons.

Crise ministérielle. — Le G novembre, le cabinet
germanophile présidé par M. Margh.iioman a
donné sa démission. Le roi Ferdinand a chargé, le
général Coanda de former le nouveau cabinet.
La veilla du jour où le cabinet Marghiloman

s'est retiré, des manifestations imposantes, com¬
prenant principalement des délégations de Rou¬
mains de Transylvanie et de la Bukovine, ont eu
lieu devant le palais royal et les légations alliées,
à Jassy. Elles ont affirmé leur reconnaissance en¬
vers l'Entente pour l'appui donné aux aspirations
nationales roumaines, qui doivent être réalisées
complètement et rapidement.

ALLEMAGNE

Banque impériale d'Allemagne. — Le bilan de
la Banque impériale d Allemagne, au 30 octobre 1918
accuse, sur celui du 23 octobre 1918, les variations
suivantes :

23 oct. 1918 30 oct. 1918 Gompar.

(En millions de marks )
Encaisse or 2.549 2.550 -+- 1

— argent 112 53 —. 59
Billets de l'Empire et
bons des Caisses de
prêts.. 2.911 3.062 4- 151

Portefeuille d'es
compte 18.743 20.679 , 1.986

Avances 7 7 „

Portefeuille titres. . 134 143 + 9
Circulation 16.421 16.662 H- 241
Dépôts 9.059 10.734 + 1.675

Statistique relative aux divers chapitres du bilan de :
Banque Impériale d'Allemagne (Millions de marks).

Dates

1 ju.il.1914 1 253

Encaisse

Or

7 août d° 11 478
1918

.7 sept.
15 - .

23 — .

30 - .

2 348
2.348
2 447
2.447

Ar¬
gent

275

118

7 octobre 2.547
15 — ...,2.549.
23 - ... 2.549
30 — ... 2.550
En outre, au

dans le public 9,
de Prêts et 354
l'Empire.

<D Pd
3 S

33

97

Cir¬
cula¬
tion

m œ
<D M W

<0

g ni Pt
,9 Ï3T3U o

2.909

3.897

1.258

1 879

119 2.229 13.639 9.432 17.674 7
118 2.304 13 805 8.703 16.999 7
118 2.340 14 045 8.924 17.486 9
116 2.647 15.334 14 538 23.830 7
114 2.710 15.798 9.376118.894 6
114 2.804'' 16.079 9.490 19.018 9
112 2.911 16.421 9.059 18.743 7
53 3.062 16.66210.734 20.679 7

30 octobre 1918, il y avait en circulation
,430 millions de marks de billets décaisses
millions de marks des Bons de Caisse de

Por
te-

feuille

2.081

3.737

202

226

-S s-

m|s 9

H «

5\
(31 juif
6

(3 soûl
5

(1) Depuis le 7 août 1914, les bons des Caisses âe prêts
Darlehenskassenscheine) sont compris au bilan avec les
biliets de l'Empire (Reichskassensckeine).

Le désarroi financier. — La Bourse de Berlin .a
été fermée les 8 et 9 novembre.
D'après le Times, l'augmentation de 2.651.700.000

marks de la circulation de papier-monnaie allemand
entre le 24 septembre et lè 23 octobre indique clai¬
rement que l'Allemagne est en train" de suivre
l'exemple des bolcheviks en mettant en circulation
une quantité illimitée de billets- de banque sans cou¬
verture en' or. Il est également clair que cette
mesure est devenue nécessaire parce que les Alle¬
mands redoutent la création d'un morntormm.
D'autre part, on annonce d'Amsterdam de source

cligne do foi que les banques de1 Berlin sont assié¬

gées par leurs clients et ont, en conséquence, sus¬
pendu leurs paiements.
La pénurie des matières textiles. — Malgré les

efforts faits par le gouvernement pour développer le
rendement de la culture du lin et dû chanvre, malgré
les succédanés employés par les fabriques, celles-ci
sont dépourvues de stocks et incapables de fournir
â la consommation courante. Aussi les tissus sont-
ils rares su,r le marché et atteignent dés prix très
élevés. Lés déceptions des Allemands ont été aussi
grandes pour le lin et le chanvre des provinces bal-
tiques que pour le blé d'Ukraine. En Courlande, eh
Livonie et en Lithuanie, la culture des» textiles a
perdu 50 % de la surface d'avant-guerre. Â causé du
manque d'engrais, le rendement a été très inférieur.

AUTRICHE-HONGRIE
Encore du papier-monnaie. — On mande de Buda¬

pest que les premières mesures ont été prises
pour la création d'une banque indépendante hon¬
groise ayant 1® droit "d'émettre. des billets.
Pour parer au manque- actuel de billets de ban¬

que, l'établissement central, à Budapest, de la
Banque Austro-Hongroise mettra incessamment en
circulation des billets de 5, 50, 200' couronnas.
Les dettes de l'Autriche envers l'Allemagne. —

Les journaux financiers allemands ne cachent pas
l'inquiétude que leur causent, les ' capitaux alle¬
mands engagés «h Autriche-Hongrie. La Gazette
de Francfort calcule que les crédits de guerre
accordés par l'Allemagne à son alliée se montent
à environ 5 milliards de francs.
Le mot d'ordre officiellement donné aux grandies

bainques de l'Empire était de souscrire largement
aux emprunts de guerre austro-hongrois, sous
garantie donnée par le gouvernement allemand.
En plus des crédits consentis à l'Etat'austro-hon¬
grois, la Gazette de Francfort évalue à 5 autres
milliards les fonds privés allemands engagés sui¬
des valeurs autrichiennes et hongroises.

Hevu© Co& xmercsaie

Métaux. — Une note, du bureau des industriels
américains fait connaître que la production totale
d'acier attendue est de 17 millions de tonnes, alors
que les demandes pour les besoins de la guerre
atteignent 23 millions de tonnes. En conséquence,
un inventaire, générai, des stocks est ordonné aux

Etats-Unis, à l'effet d'obtenir les six millions de
tonnes de métal qui font défaut. Cette mesure tou¬
che plus de 40.000 usines et toutes les demandes
d'acier pour l'usage particulier seront rejetées.
Les importations américaines de zilic brut de

l'Australie ont subi une diminution remarquable en
regard de celles de 1915-16, avant l'entrée en guerre
des Etats-Unis: Au lieu de 54.000 tonnes en 1915-16,

- les Etats-Unis n'ont importé que moins d'un millier
de tonnes pendant l'année au 30 juin 1918. Cette dif¬
férence s'explique par le fait que toutes les fonderies
américaines, sous ie contrôle-du trust allemand, s'ef-
l'orceràient d'obtenir la plus grande quantité possi¬
ble de zinc australien.
L'étain constitue également un. produit d'importa¬

tion pour les Etats-Unis et la hausse formidable de
'■e métal n'a pas arrêté la demande par suite des
besoins énormes. La production. américaine de fer-
blanc a, en effet, dépassé 100 millions, de dollars
car an. Les Etats-Unis consomment actuellement
à peu près la moitié de la production mondiale de
l'étain. Jusqu'ici toutes les tentatives faites pourstimuler la production du métal aux Etats-Unis ont
échoué. Il se peut que l'aluminium dont les Etats-
Unis possèdent de. vastes quantités, remplace éven¬
tuellement l'étain pour beaucoup d'usages.
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Les importations d'étain, qtti n'étaient que de
16.000 tonnes en 1890, ont été de 63.000 tonnes" en
1917, sans compter 10.000 tonnes de minerai.
Soies. — Les événements politiques et militaires

qui se précipitent restent tout naturellement au
premier plan des préoccupations et des espérances,
sur le marché soyeux de Lyon. Ils règlent et domi¬
nent de plus en plus la conduite de l'industrie
soyeuse, aussi bien à l'achat qu'à la vente. La tac¬
tique des opérations au jour le jour adoptée depuis
le début de nos succès militaires, ne paraît pas'
vouloir être abandonnée devant les incertitudes d'un
avenir immédiat ; c'est ainsi que les employeurs
continuent à épuiser leurs réserves sans les renou¬
veler.
Lè stock disponible, toujours peu important, se

défend d'une façon satisfaisante pour toutes les
provenances, et l'irrégularité des cours se mani¬
feste surtout sur le livrable, c'est-à-dire sur la mar¬
chandise à embarquement éloigné.
En soies de France et d'Italie, on a fait la se¬

maine dernière:: Grèges Italie extra, titres spéciaux,
135 fr. : Organsins Cévennes extra 22/24, 145 fr. ;
Organsins Italie 1er ordre 18/20, 146 fr.; Orpansins
Piémont et Messine 1er ordre 22/24, 14-6 fr.
On paraît s'intéresser vivement pour toutes les

soies de Chine et plus spécialement pour les,filatu¬
res à l'européenne, mais on craint toujours une fai¬
blesse du change et les acheteurs sont très réser¬
vés. La fabrique couvre ses quelques besoins immé¬
diats en achetant de la marchandise disponible
ou flottante.
De nombreuses entraves se sont répercutées cette

semaine sur le marché de l'étoffe. L'épidémie de
grippe a beaucoup sévi dans les ateliers de tissage
et les établissements de -moulinages. Il faut ajouter
à cela que les transports s'effectuent toujours très
irrégulièrement et que de nombreux colis restent,
en souffrance. La confiance dans l'avenir reste
inébranlable ; le marché de Paris reflète d'ailleurs
les mêmes dispositions favorables, les acheteurs
accueillent avec empressement toutes les livraisons
qui peuvent être expédiées.
D'une communication de la Chambre de Com¬

merce de Lille, il résulte que, dans un délai de
deux à trois, mois, 200.000 broches pourront être
mises en fonctionnement dans les filatures de coton.
Dans la région de Roubaix-Tourcoing, la dévasta¬
tion est moins grande, les usines de peignage de
laine pourront reprendre le travail à plein rende¬
ment ou presque, d'ici à trois mois.

PETITES mouviez,ILES

-4-4- En vue de faciliter la reprise de l'activité
économique, le ministre des Finances, a décidé
que, dans les départements envahis, les chefs d'en¬
treprise pourront, dans une mesure plus large
que. les particuliers, échanger les bons de mon¬
naie émis pondant l'occupation ennemie. Par ail¬
leurs, bénéficieront d'un remboursement intégral
et immédiat les personnes ayant effectué aux
caisses municipales des versements en monnaie
■légale française. Enfin, des décisions seront prises
incessamment au sujet des déposants des caisses
d'épargne des régions libérées.
-4-4- Le Conseil d'Administration de la Compa¬

gnie d'Orléans vient, dans sa dernière séance, de
désigner comme secrétaire général de la Compa¬
gnie M. Marcel Peschaud, ancien auditeur au
Conseil d'Etat, précédemment secrétaire général
adjoint, en remplacement de M. Cartier, qui a
demandé à être relevé de ces fonctions qu'il rem¬
plissait depuis près de trente années et a été
nommé secrétaire général 'honoraire de la Com¬
pagnie,

L'action du Crédit Foncier est fermement
traitée à 790 francs.
Les bénéfices que fait ressortir la situation au

30 septembre s'élèvent à 2.488.770 francs pour le
mois et à 21.185.515 francs depuis le début de
l'exercice, em augmentation de 325.242 francs. Des
réserves et provisions ont, en outre,'reçu une do¬
tation mensuelle de 1.261.297 francs, contre 926.760
pour lie mois précédent.
Les prêts se sont accrus de 20.786.724 francs,

tandis que les versements échus sur semestres
d'annuités s'élèvent à 3.459.614 francs.
Les obligations foncières et communales gardent

toute leur activité. Un versement de 22 fr. 66 net
est exigible sur les titres non libérés de l'emprunt
1917 du 12 au 26 novembre.

-4-4- En vue de faciliter dans la plus large me¬
sure/les souscripteurs, la Société Marseillaise re¬
çoit. actuellement en paiement des souscriptions au
4e Emprunt National, les coupons aux échéances
de novembre et décembre 1918 et j anvier 1919
dont les prix sont officiellement connus, ainsi que
les obligations de la Ville de Kioto 5 % 1909 sur
la base de 510 francs, coupon compris.

Marché Financier

Paris, le 14 novembre 1918.
Après deux jours de demi-ehômage et la gran¬

diose manifestation qui a eu lieu hier à la Bourse,
le marché est animé mais la tendance n'est pas
encore bien arrêtée sur différentes valeurs. On note
quelques prises de bénéfices sur les titres particu¬
lièrement en vedette ' ces jours derniers.
Nos rentes n'ont pas sensiblement varié, excep¬

tion faite pour notre 3 % en avance appréciable
par suite de l'Emprunt toujours très recherché.
Parmi les derniers cours cotés, nous relevons :

Au Parquet. — Au comptant : 3 %, 62,40 ; 5 %,
87,65 ; 4 %, 71,65 ; Banque de France, 5-200 ; Ban¬
que de Paris et des Pays-Bas, 1.430 ; Crédit Fon¬
cier, 790 ; Crédit Lyonnais, 1.335 ; Compagnie Al¬
gérienne, 1.540 ; Actions Est, 895 ; P.-L.-M., 940 ;
Orléans, 1.100; Midi. 909 ; Nord, 1.395 ; Ouest, 708 ;
Métropolitain, 480 ; Nord-Sud, 168 ; Omnibus, 499 ;
Voitures ,à Paris, 434 ; Suez, 5.560 ; Thomson-
Houston, 795 ; Boléo, 830 ; Penarroya, 1.295 ; Ex¬
térieure, 90 ; Russe 5 % 1906, 65 ; Serbe 5 % 1913
(Monopoles), 71,90 ; Andalous, 396 ; Saragosse, 402 :
Rio-Tintcr, 1.8Ô8 ; Briansk, 310 ; Prowodnik, 280 ;
Napbte, 370 ; Tréfileries du Havre, 230 ;.Montbard-
Aulnoye, 480 ; Etablissements Bergougnan, 1.595.
Marché en Banque. — Au comptant : Toula, 664 ;

Maazof, 472 ; Platine, 500 ; Cape Copper, 113 ; De
Beers, ordinaire, 447 ; Mount Elliott, 133,50 ; Spass-
ky,-54,75 ; Bakou, 1.625 ; Utahj 580 ; Spies, 22,25 ;
Chartiered, 32,75 ; East Rand, 10,75 ; Ranci Mines,
104 ; Modderfontein B, 233 ; Malacca ordinaire,
148,50 ; Financière' des Caoutchoucs, 276.
Marché de Londres (derniers cours). — Consolidés, 59 7/8;

Emprunt 3 1/2, 87 1/8; Emprunt français, 86 1/8; South
Eastern, 40 3/4; Ontario, 25; United Steel com, 105 ./.;
Canadian Pacific, 181 ./. ;[Rand Mines, 3 15/32; De Beers,
13 1/2; Rio Tinto, 69 ./..
Marché de New-York (derniers cours). — Atcliison To-

peka. 95 ./. ; Calumet, 455; Canadian Pacific, 1651/4;
General Electric, 154 ./.; LouisviileNash, 120 ./.; Southern
Pacific, 105 1/2 ; United Steel com, 98 3/4; Union Pacific,
106 7/8: Argent en barres, 101 1/8.

VAdministrateur-Gérant : Georges Bourgarel.

Paris.—Imprimerie de la Presse,16,ruedu Croissant.— Simart,imp.


